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rendra m triomphal hommage Délégué
Un mouvement 
tournant menace 

les Français
Liberté complète

[L:

Âbd-El-Krim essaie de 
contourner les li* 
gnes françaises

ON S'INQUIETE

L'amiral SAff-( HKNfc-PlN. vétéran «t 
■n—lia liant an chef 4* I. marine 
eMpelai. ««I recoin manda dans non 
rapport aa goavraamant 4a Wkin 
4a tenir k m demanda dNina 
Hhmtd «empiète mm W mere" peer 
lea CStinoftn.

IKE LEÇON K 
DROIT QRI LEI 

COITE $77.90
Xavier Trottîer tait maintenant 

à quoi s’en tenir sur l’article 
fin de la Loi dea Liqueurs

FAUTE ADMISE

Tavfar Trottiar, da Shawinigan Falls, 
ast maintenant un peu plus fort dans 
aa connaissance de. la Loi des Liqueurs 
de la Province d*» Québec et surtout, 
il sait à quoi s’en tenir sur l'article 
Mu de cette loi.

Mais pour l’apprendre il lui en a 
coûté $77.90. soit une amende de $50 
et les frais qui se sont élevés à $27.90.

Xavier Trottier a été poursuivi par 
la Commission d*s Liqueurs sous l’ac­
cusation d’avoir le 20 juin dernier, 
lana la municipalité de Ft-Georfres de 
«'hamplain, sans permis et sans lettre 
de voiture, transporté de? liqueurs al­
cooliques, violant par là l’article Mu 
de la Loi des Liqueurs et s* rendant 
passible d’une amende d* pas plus de 
cent piastres et des frais et à défaut 
de les acquitter d’un mois de prison.

Le 20 juin dernier, à St-Geor*es. Al­
fred Turgeon, officier de la Commis­
sion des Liqueurs, avait saisi deux 
caisses de deux douzaines de bouteil­
les de bière et un camion auto Ford 
appartenant à Trottier.

En plus de la condamnation prevue 
par la loi, la Commission des Liqueurs 
demandait à la cour de confisquer la 
bière et le camion-auto saisis et ce 
la à son bénéfice.

Trottier n’a pas cru devoir plaide- 
contre la Commission des Liqueurs et 
il a confessé juprement hier.

Le tribunal l’a condamné aux frais! 
et au paiement d’une amende de cin­
quante piastres et a défaut de ce 
faire à passer un mois en prison.

Trottier a payé l'amenda et les frais.

Pêcheur recueilli

Presse Canadienne 
Tétouan, F. — Des dépêches reçues 

j de la zône française annoncent que les 
! indigènes rebelles continuent de s'in- 
i filtrer dans la region d'Arabua dans 
j le but de contourner 1* flanc de 1a 
! nouvelle ligne de défense française 
composée de nouvelles troupes. Bien 

■ que cette opération des maures soit 
: faite, croit-on, dana le but de produire J un effet moral sur les indigènes qui 
I r’ont pas encore pris part aux hostili- 
• tés, les officiera français sont mal à 
! l'aise et redoutent lea conséquences 
I de cette manoeuvre.

Pes prisonniers indigènes qui se 
1 sont échappés de Shespuan, la ville 
' sainte dont les rebelles se sont empa- I réa après la retraite des espagnols,
, disent que la situation à «et endroit 
| est très grave et que les commer- 
i çants sont forcés de rendre leurs pro- 
I vi&iont aux rifains.

Abd El Krim a demandé que tout 
I homme soit armé mais les habitants 
| de cette partie du pays n’ont pas ré- 
| pondu à sa demande alléguant qu’ils 
} sont des fermiers et des marchands 
pour la plupart et par conséquent ne 
sont pas qualifiés pour s'engager dana 
la bataille. Lea prisonniers ont déclaré 
de plus qu’il ne raatait qu’une cin­
quantaine d’hommes à Sheshuan qufnd 
ila quittèrent «ttt« ville.

(Fraaaa Canadienne)
MeUlla, Maroc Sapagnol. ~ La

triba da Banihuasa refuse d’aider les 
troupes françaises dana la guerre con­
tra les rebelles alléguant qu’elle doit 
veiller à protéger eea bestiaux contre 
les attaques des rifains. Des soldats 
préposés au blocus maritime ont quit­
té hier soir les navires français et au 
court d’une randonnées le long de la 
côte dans des yatchs à garolin# se 
sont emparés de plusieurs petites em­
barcations appartenant aux rebelles.

I
(F.esaa Canadienne)

Fee, S. — Les groupes mobiles fran­
çais continuent leurs opérationa à di­
vers endroits de le ligne de combat 
préparant les voies pour un* offensive 
décisive entre les rebelles rifains qui 
seront vaincus, croit-on, si Krim ne 
fait connaître ses vues concernant la 
paix d’ici le 15 courant. Cea opérations 
que poursuivent deç troupes nouvelles 
ont tout le succès désiré non seule­
ment au point de vue militaire mais 
aussi au point de vue moral parce 
qu’un grand nombre de tribus parmi 
lesquelles Krim a fait une propagan­
de subtile et persistante et qui ont 
été sur le point de se joindre à lui 
ont maintenant changé d’idée.

Les groupes mobiles français ont 
grandement ralenti les activités de 
l’ennemi dans la region de l’Ouezzan. 
au nord-ouest de Kez. Les rifains dans 
cette partie du pays ont perdu trois 
cents hommes et ailleurs les rebelles 
ne font montre que d’un peu d’activi­
té Ils occupent encore tous les villa 
ges dans la région de Bihans ainsi 
que dans la region de Dar Romich a 
cinq milles de Taberrant.

Dans l’est bien que les Tsaouls com­
mencent à abandonner Krim les indi­
gènes branes lui sont encore favora 
blés.

L’ennemi continue de s’infiltrer dans 
la région de lèar Kaid Medbeh entre 
les postes nombreux de cette region

ORLANDO 
DONNE SA 

REMISSION

LA SEMAINE SOCIALE 
SERA UN SUCCES

Le célèbre homme d'état démit- 
•ionne pour protester contre 
les élections de Paler me

LES AVENTINS

C est sur la fin de l'après-mid' demain, qu arrivera dans no­
tre ville Son Excellence Mgr Pietro di Maria, délégué apostolique, 
qui viendra faire ici sa première visite officielle et qui présidera 
lundi avant-midi à I ouverture de la première Semaine Sociale 

j aux Trois-Rivièrea.
| La visite du délégué apostolt | je promet d'être un événement 
' mémorable. Lncortège, que I on espère se composer de plusieurs 

Rome. L’ancien premier minis centaines d'autos ira le rencontn r à Louiseville. demain après-mi !
donné hier^a demission j d,. A près une première manifest tion à Louiseville on se mettra en !

route pour notre ville où une ri ceptmn triomphale sera faite au 
délégué.

Tous les citoyens sont invitéa i pavoiser pour la visite du repré­
sentant du Pape et priés de ae mettre à genoux sur son passage

Son Excellence le délégué epoitolique officiera a la messe d'ou- >àriC9

LE PROJET DE 
PETERSEN VA 

RESSUSCITER

comme membre de 1s Chambre des *Jé 
putèa.

Dana sa lettre de démission au pré­
sident de la Chambre Orlando a dit 
qu’il donnait sa démission parce qu il 
est mécontent de la manière dont les 
recentes élections municipales on» été 
faites à Palerme au cours desquelles 
il dirigea l’opposition.

Aux élections de Palerme le gouver­
nement a remporté une victoire decisi­
ve.

Commentant la démission d’Orlando, 
hier soir, des membres du parti fascis­
te ont déclaré que l'ancien premier 
ministre a fait ce qu’il devait faire! 
dans lea circonsctances parce qu’anté- 
rieurement il fut élu sur un ticket 
du
dana le camp de l’opposition il soutint 
qu'il n’avait pas besoin de démission­
ner puisque les Siciliens l'avaient réélu 
au parlement sans tenir compte du 
ticket qu’il représentait. Maintenant, 
cependant, ont ajouté les membres fas 
cistes, l’électorat de la Sicile a prouve 
qu’il ne contrôle plus la majorité dans 
son propre département. La "Tribuna” 
fait remarquer à l'opposition avantine 
la digna attitude prise par Orlando 
qui a eru mieux de démissionner que 
de continuer à faire au gouvernement 
une opposition sterile. Ce journal 
croit qua, les aventins doivent, eux 
aussi, retourner à la Chambre et com­
mencer une lutte légale et constitu­
tionnelle contre le gouvernement ou 
donner leur démission.

M. W. T. R. Preston déclare que 
lea hommes d'affaires anglais 
ont modifié leur point de vue.

DANS LA LUTTE

La France est 
accusée d’avoir 

trompé Tltalie

verture de la Semaine Sociale et 5a Grandeur Mgr F X Cloutier 
prononcera une allocution de circonstance.

C'est à dix heures de l'avant-midi, heure nouvelle, que le R P 
Archambault, s j., lira la déclaration d’ouverture de la Semaine 
Sociale.

Un seul orateur est au programme pour la séance de l'avant- 
midi: M. le chanoine Alfred Comtois, principal de l’Ecole Nor- 

( male. Il traitera de "La Justice, sa nature et son importance **
M Léo Pelland. secrétaire de 1a Revue du Droit, parlera dans 

gouvernement et que lorsqu'il passa] I après-midi de La justice et le droit positif ’
Ces cours du matin et de l’après-midi seront donnés à la salle 

des syndicats catholiques, rue Royale excepté pour la séance d’ou­
verture, lundi avant-midi, qui aura lieu a l’hotel de-ville à cause 
de la présence du délégué apostolique

Lundi midi, un banquet officiel sera donné au délégué apostoli­
que auquel Son Honneur le maire Retetz lui présentera les hom­
mages de notre ville Mgr Pietro di Maria répondra par une allo­
cution.

La séance de lundi soir comportera un intérêt tout spécial, car 
le conférencier sera M. Léon Mercier-Gouin. professeur à Tuniver- 
sité de Montréal il y aura une allocution d'ouverture par M Paul- 
Emile Piché. ex-directeur de l'Ecole de Papeterie et de l’Ecole 
Technique et un discours du président d'honneur. M Edouard 
Montpetit. secrétaire-général de FUniversité de Montréal

Les séances de la Semaine Sociale se poursuivront mardi, mer 
credi, jeudi et vendredi.

Tout fait prévoir que le surcèepcra k l’égal de celui des Semaines 
Soemle* tenues dans les autres villes de notre province et que 
l'assistance aux cours et aux grandes séances sera forte.

Les Belges attendront
(Press* CeaadisXM)

Washington, 8. — La commission bel 
ge. (yn ast débarquée à New-York, mer 
credi, est arrivée ici, hier dans le but 
d'étudier avec la commission américai­
ne des dettas de guerre la consolidation 
da la detta que la Belgique doit aux 
Etats-Unis. Cette commission se corn 
pose de l'ancien premier ministre 
Theunis. du baron de Cartier, amhessa 
daur belge aux Etats-Unis, et d'Emile 
Franqui et Félicien Cattier.

La commiaaion est accompagnée de 
quatre experts financiers qui sont 
MM Vincent, W%rl/nd, Boet et Terlin- 
den. M. Robert Vincent qui fut au­
trefois attaché à l'ambassade belge a 
Washington est arrivé avec la commis­
sion comme secretaire-genéral de la 
délégation.

On ne sait pa? encore quand aura 
lieu la premierer éunîon officielle des 
deux commissions, mais il est tout 
probable que les pourparlers seneux 
seftonl inaugures lundi ou mardi. Les
fonctionnaires du jçouvernepient croient ' Participeront I, dévot,on envers 1, 
qu’un accord préliminaire au réglé- **ln.*t 
ment de la dette belge sera obtenu sans

LES FETES DU CAP
Cap de la Madeleine. P — Nous nnU« 

préparons activement à célébrer notre 
grande fête du 15 août.

Si nous en croyons 1a rumeur, un 
nombre très considerable de dévots 
amis de Notre-Dame du Cap viendront 
solenniser avec nous cet anniversaire 
du Couronnement. Ces personnes ont 
raison de se proposer de venir ainsi 
honorer la Sainte Vierge, puisqu'il « a 
gît de rappeler le geste qu’accomplis 
sait il y a vingt et un ans notre véné­
ré évêque, S. G. Mgr Cloutier, en cou 
ronnant au nom du Souverain Pontife 
notre Statue de Notre-Dame du Cap

Notre fête religieuse aura avant tout 
un cachet populaire. Notre unique «m 
bition est de rendre chez ceux q>ii y

(Presse Canadienne)
Halifax. N.-E„ 8. — Un pécheur qui 

depuis quatre jours s'en allait a !a dé 
rive dans une légère embarcation et 
que l’on croit être un do* membres 
de la goélette portuga se “A! ion" \ lent 
«1 être recueilli à bord du navire de la 
Western Cable au large de St Pierre 
et Miquelon.

Pionnier qui disparaît

Une frasque
(Pressa Canadienne;

Dublin, 8. — Alors qu’un film mon­
trant le prince de Galles en voyage 
en Afrique-Sud se déroulait sur l’é­
cran d’un théâtre de cett* ville, jeu­
di, une garde-malade lança sur l’écran 
une bouteille d’encre noire mettant 
celui-ci hors dusage.

En cour de police elle fut condam 
née à une amende de huit livres, hier, 
et de plus à indemniser une jeune mu 
aicienne dont la robe avait été tachéy 
par le liquide

La garde-malade a déclaré a la po­
lice. lorg de son arrestation, quelle 
r.'en voulait pas au prince mais n 
pouvait entendre l’audience acclamer 
«eux qui ont aidé les “black and tans’’

Les “black and Tans” ont servi en 
Irlande comme police auxiliaire au 
cours des désordre» qui ont préred' 
l'établissement d,. létat libre Irlan­
dais.

trop de delai.
Il ae peut que le gouvernement belge 

préfère attendre pour prendre une dé­
cision finale, que lea commjpsions fran- 
mencement du mois de septembre pour 
çaiaes et italienne soient ici au com- 
discuter la question des dettes, mais 
les fonctionnaire» n’ont pas encore ob­
tenu dea renseignements précis a ce 
sujet.

Champion briquetier
(JPresse Canadienne)

Kansas City. 8 — Un Indien, du 
nom de James Brown., ancien joueur 

! de football, s'est acquis la réputation 
1 d’étre le briquetier le plus rapide 
qui soit. Cet homme est capable de 
poser an une seule journée 38.000 bri­
que», soit trois charges et demi de 
v. agon II travaille actuellement a la 
construction d'un chemin près d’ici 
Huit hommes suffisent a peine à lui 
fournir les briques et deux autres sont 
employés à préparer le fond de la route 
devant lui. Il gagne $2.00 par heure, 
ou $18. par jour.

La maison de Wilson

Le Jour de la fête, (le samedi 15 août»
ierge plus profonde encore *i 

possible, plus agissante et plus dura 
ble.

Dans lapres-midi, l'imposition du 
T. S. Sacrement sur les malade* ne 
peut manquer d’attirer l'affluence de 
nos pieux visiteurs. Nous prierons la 
Vierge Immaculée de non? favor;«er 
de quelque miracle d’ordr* spirituel 
ou temporel. Il y va du progrès de cesaion
notre oeuvre de pèlerinage de» Mystères, imposition du T F. Fa

A cette fin que tous ceux qui ont crement sur les malades et le» infir- 
des êtres cher» a grouper autour de ; mes, salut.
Jésus-Hostie s'impose des sacrifices A 7 heures cantique, sermon, pro 
afin que la Mere des Douleurs guéris ! ceaaion aux flambeaux dans le par’er 
se ou soulage ces malades ou ces mfir j te, illumination du < alvaire. Bené

(Presse Canadienne) 
Fherbrooke. 8. — M David V Ih '- 

tnas. un des pionniers dnns l'industrie 
du bois ici, est décédé, hier Î1 ét.■ ' 
fé en 1841, et avait, toujour- 'nit 1 
eommeroe du bois dans la pro' n •
H lais?» une veuve et trois petits en

La paix se
I. opinion

‘n'üt < ut . '

i>U ei*a >4<4 4»

Washington. 8-- Le bruit circule 
ici que Mme Woodrow Wilson pro­
jette de laisser a la ville en souvenir 
la résidence que possédait son mari 
in cette ville, et ou tous deux e re­
tirèrent lorsque M. Harding fut élu 
a la Maison Blanche. « Aat dans rette 
maison que l’ancien pré idrnt des Etats 
Unis est décédé !• 3 février 1924 

l’ne rumeur veut que Mme Wilson 
ait l’intention de donner cette résidence 
a la Woodrow Wilson Inundation On 

'ajoute quo la bibliothèque et la cham­
bre a coucher du président d»«pnru de 
v .ont cire conservées d .os leur état 

1 actuel.
g-n r i" ici! Mme W’il on e*t ac.ueüemcnt m Eu 

élrve entre * r -P • Ue récentes dcpaK de Genève 
nu •ujn du i-énonçaient qu’elle ion . ; a louer 
a Stanimuka. • un* ' ilia a cd eno.oit a intention

1*4 demeurer quelque Lamp*.

grandeur et la bonté de certp hien-
aimée Reine des Acadien» Cette dé 
monstration devra • attirer au pied 
de Notre-Dame du Cap non seulement 
tous les enfants d’Aoadie. mais aussi 
tous ceux de descendance acadienne 
qui nous entourent ainsi que tou» les 
amis de la région trifluvienne.

Voici le programme de ces fête?
Le matin è 8, 7 heures- messes, con­

fessions, communions, allocution, re­
commandations aux prêtres, etc.

L’après-midi, a 8 heures récitation 
du chayelet et vénération de« reli 
que»

Le soir, à 7.15 heures cantique re­
commandation? aux prier?* chapelet, 
sermon. Bénédiction du T F. Facre- 
ment, confessions.

Quebec. 8—“La question des taux de 
transport mar.t.me entre le Canada et 
i’àngieterre sera le principal cheval de 
bataille des pn it'ciens, bleus comme 
rouges, pendan- I» prochaine campa 
gne électorale. Celt'' question est ac­
tuellement de 'a p'u* extrême impor- 

elle causera certainement !a 
perte de? himmes po.itique* qui refu 
• eront de s en ocuper. Le manufactu­
rier canadien deie nécessairement, à 
brève échéance atteindre le vaste mar­
né que lu: offre l'Angleterre S’il n'y 

parvient pa^ il s'adressera aux Etats 
Unis et une fo.s les négociations enta 
nées de ce cô*é, nul ne peut dire que', 
’.es seront !es conséquences.

Cette declaration était faite par un 
homme qu: s’est occupé tout spéciale- 
m*-nt de a question des taux de trans 
port? depu.s quelques années, M W 
T. R Prea*on, d'Ottawa, qui arrivait 
d'Europe sur le “Melita”. On se rap­
pelle l’aerusatirn sensationnelle por­
tée par M. Preston en sa qualité de 
commissaire enquêteur du gouverne­
ment canadien, contre la North Allan 
tic Conference, il y a quelques mois 
M. Preston a pasré plusieurs semaines 
en Angleter” où il a eu de? entrevue? 
avec les grand» cap !ali«ta* anglais.

—"Je ne puis pa» faire encore de 
déclaration en rapport avec le projet 
de sir William Patareen”, dit-il aux 
; ïurnalistes. “mais j’apporte dies in­
formations très importantes à ce sujet 
J'â; heureusement trouvé les hommes 
d'affaires angia ? dan» des dispositions 
toutes autre» que celles qu'ils affec- 
•aient’fl y a ?ix moi» Ils regrettent 
tons que la mor» -d* Sir William Pe­
tersen. qu. a été une eV.armu natio­
nale. ait mod.f.é >s plana du gouver 
nement canadien Le premier ministre 
du Canada le très honorable M King 
me disait dans le t*mps que vrai men* 
'a mor^ de Fir W'. iiam était survenue 
trois jours trop tôt.

—"Tant qu* la North Atlantic Com- 
b;re" n’aura pas été vaincue’’, dit 
encore le promoteur du projet Peter­
sen. “î* manufacturier canadien ne 
jeut pas sfo'T i’espcrance d’exporter 
avantageusement se- produits en An­
gleterre vice versa J ai appris de 
source certaine qu’il en coûte moins 
cher aux expor iteurs anglais pour 
faire passer leurs produits par l’Aile 
magne que pour le» envoyer directe 
nent d’un port anglais du Canada

—“Vous a”ez donc ressusciter le 
projet Petersen?” questionna le re­
porter.

—“Le projet Petersen n’est pas mort 
répondit M Preston. “On s'apercevra 
bientôt qu'il do t être adopté par le 
paya puisque c’est le seul moyen

' pour les Ca.iad en» et pour les An- 
j ;:’ai§ de sor. r de> gr.ffcs de Is "North
I Atlantic Confe » Il faut que le
j gouvarnemaAt fac-cptc «"est une que*
* tion de vie ou de n ort. Je reviens a 
, v(f la ferme nêler.mnation de faire a 
gréer le projet et j ». encore assez de 

! .-ung irland.i « dans >* veine» pour
en:r tète a m n am V Meighen.

M Prest ;o *c rtnd directement è

Un sénateur fasciste
l’accuse d’imiter 

V Allemagne
EN AFRIQUE

Evolution soudaine

(Presse Canadienne)
Williamstown, 8 —Au cours d’une 

conference qu’il a fait hier soir, a 
l'Institut de» Sciences politiques Oc 
cette ville, le comte Antonio Cippieo, 
sénateur fasciste italien, a déclaré que 
la France rêve d’atteindre a la supre 
n.atie de l’Afrique nord et que par un 
système de lente absorption ce 
tente de supprimer la nationalité it* 
lienne libre en Tunisie, en Algèr » et 
au Maroc.

Le sénateur italien accusa la Frar. 
ce d'avoir manque aux conventions 
intervenues entre elle et l'Italie rela­
tivement à la Tunisie et de chercher 
a imposer sa suprématie morale sur 
le monde tout comme l'AUemagare s'ef­
força d'imposer la “kultur” allemande

"La formule de la supériorité morale 
de la France, dit-il, est vue d'un mau 
vais oeil par plusieurs mais il s'en • 
trouvera qui l’accepteront tant que la ' 
France sera la nation la plus puissam 
ment arme* de tout le continent euro­
péen.”

En terminant l’orateur critiqua le 
contrat social de Rousseau et dit que 
cette doctrine aura pour effet d'a­
baisser le niveau spirituel, mtellee 
tuel et physique des individus aous 
l'autorité que la France d aujourd’hui, 
toujouf» d’apres le sénateur Ctppico, 
cherchera»? É mettre en pratique.

J? ■ X

f.
v. . y

vce

prufe**'ur i'eU r ÿ A N Di OKI*, de 
Tl niversit- de Toronto, qui déclare 
que les saxant* croient maintenant 
que l’évolution d*- l'homme a’eet fai­
te par rhaiurement*. subit» et non len­
tement et gr»du< liement comme lia 
l’ont pense ju*qu iri.

Le matin, à 5 8 7. S. 9 heures r 
ses. confession? communion?

A 9 heure? chemin de Groix 
A 10.30 heure?, messe célébré#

plein air au Calvaire
A 3 heures, cantique, sermon, pro-j (qt*l|Wa 0(, entrer» immédiatement 

du Rosaire, chapelet et chant 1 *n eommu restions avec 1
du cabinet

Victime identifiée
(Pressa Canadienne)

Fan Francisco, 8—La victime d’un 
meurtre dont le cadavra carbonise a 
été trouvé dans le laboratoire de la 
''Pacifie Cellulose Company”, à Wal­
nut Creek, à la suite d une explosion 
mystérieuse vient d être identifiée hier 
soir I.a victime e»t G. W. Barbe, un 
ouvrier sans domicile connu L’iden­
tification a été faite par Cecil Barker, 
de Placerville. une des connaisNances 
de Barbe, après un examen minutieux 
à la morgue de Fan Francisco.

Reçus par le pape

mes.
A la cérémonie du soir il y aura 

une démonstration spéciale a Notre 
Dame de l'Assomption, Reine de 1 A 
cadie Des voix autorisées rediront !a

diction du T. S. Sacrement au pied du 
Calvaire, manifestation en l’honneur 
de Notre-Dame da l’Assomption, Rei 

; ne at Patronne des Acadiens, Discours,
‘ Concert.

UNE COLLISION D’AUTO
(De notre correspondant) 

Almaville, 8.—M. Remi Lambert, de 
la paroisse Ste-Jranne d'Arc s ete 
victime d’un accident d'auto en face 
d’un garage local.

Il y eut collision entre son auto et 
celle de M Victor Levasseur de notre

paroisse. Le choc fut violent et les 
autos subirent des dommage? impor­
tants. surtout celle de M Victor Le
vasseur.

Les occupants de? deux autos en fu­
rent quittes p-'ur la peur et quelque» 
ég ratignures.

Un digne fils
Cattolica. Italie. 8 -- Edda Mussolini 

fille du premier ministre de l’Italie 
qui n'e?t àgee que de seize an», a sauvé 
la vie d une baigneuse au cours d'une 
rude tempête qui a balaye la côt,e. 
Edda sauta dans le» flots agites pour 
aller secourir une jeune fille qui ne 
pouvait réussir a gagner le rivage 

La fille du premier ministre atteignit 
la baigneuse et la supporta jusqu'à 
l'arrivée d’un canot de sauvetage. C ef 
exploit accompli, l’héroïne échappa a 
la foule qui voulait lui faire une ova 
tion.

(Presse Canadienne)
Rome. * !># pape a reçu hier en au­

dience soixantr-dix marin* du navire 
école ' Annapolis'' de l’Académie nava
le.

li# Saint-Père au cour» d'une courte 
allocution recommanda aux /nanns 
d'être loyaux a leur pays, de bien 
remplir leurs devoirs et de maintenir 
la discipline en toute» circonstances. 
Il leur recommanda aussi de *e distin­
guer en tout et partout par leur patrio­
tisme et leur zèle religieux.

Au cour» de la journée le pape a 
»u»«i reçu cinq cent* pelerines de la 
< ongreg»»:on de Marie, des Etats-Unis, 

e. MIKhfM j prier1,ne- éMAté M Sa'.nl
Pere un montant d’argent considéra 

'Me pour le denier de St-Pierre ainsi 
qu'un album contenant leur» signatu­
res en même temps qu'une offrande 
comme souscription au fond de cons­
truction d'une église dar? les cata­
combes. Le pape remercia les pèle 
rines de leur visite et de» dons magni­
fiques qu elles lui ont faits.

UN APPEL DE POINCARE
Paris, h M. Raymond Poincaré an 

cicn pr* idrnt de la république et pr» 
mier ministre, a fait a tous les Fran­
çais un énergique appel dans lequel il 
le? invite a souscrire au nouvel em­
prunt du gouvernement françai* à 4

pour cent.
f’et appel a causé une forte sensa­

tion. pour la raison que M Poincaré 
est l’un des adversaires les p!u* achar 
né* de M Joseph ( aillaux. ministre 
des finances, qui a !ancé*eet emprunt.

fera Un policier succombe volver entre des policiers et quatr»

N e w Y 
hard H

Preses Canadienne
rk. **. Le detec»ive

a succombe su.

| bandits et au cours de laquelle Mm»

Mary Connelley, n ore de qua're en­
fants fut tuàe lorsqu'un bandit ?? ser­
vit d’elle comme d’un bouclier. Deux

d hui a la bli

Palais à transformer
Rome. 8--- La premier ministre Mus 

solini a approuvé un plan relatif a la 
transformation du palais Venezia qui 
•era organisé d* man ore a pouvoir 
renfermer les bureaux du premier mi­
nistre de l’Italie. Désormais cet im­
meuble sera appelé le Palais du gou­
vernement.

M. Mussolini a demandé aux entre­
preneurs d écouter le pi», rapidtinent 
possible les transformations prévues 
par les architecte», vu qu'il tient a ins 
taller au plus tôt ses bureaux dan» cet 
ancien palais, qui pendant plusieurs 
année? appartint à l’Autriche et »ervit 
d ambassade, autrichienne.

Le temps qu’il fera

La bataille continue
Canton. 8 La bataille s* continue 

encore entre les parties adverses de la 
ville chinoise. Au cours des deux 
dernières nuit» de nombreux coups 
de feu ont été entendus. L’on dé- 
c.are de part et d'autres que les do­
mestiques qui désirent retourner tra­
vailler pour le» étrangers en sont 
empêchés par les offieiers du gou­
vernement.

LES FRANÇAIS 
SORT FORCES 
DE RETRAITER

Lea indigène* de Druse leur font 
subir une défaite et les Fran- 
çeis font de lourdes pertes

MATERIEL PERDU •

(Presse Canadienne>
Jérusalem, 8 - Une dépêche reçue :c| 

de Fuedtab annoncé que deux cent* 
soldats français ont é*é tué* et six 
rents ont été biesse? au cour? de la 
présente bataille entre eux et les re« 
balle? syriens à Suediab. La même dé* 
pécha annonce que le? indigenes da 
Druse »e son» empares d'une grande 
quantité de matériel de guerre au court 
de la bataille.

Beyrouth. 8*-- Des message» reçus ici 
relativement aux inciden»» qui se son! 
passés dans la region de Jobel Drus 
où !e* troupes françaises auraient été 
force#?, à la suite d’une attaque de ia 
part de? syriens rebelles, d abandon­
ner la cité d# Suediab au cour? de la­
quelle plusieurs français, auraient per­
du la vie e» un certain nombre auraient 
subi d** blessures grave*, annoncent 
que les Français ont ete pris par sur­
prise. c* qui expliquerait leurs per­
tes.

La situation s’aggrava lorsqu’une co­
lonne dut retourner en arrier» à cause 
du retard dan» l'arrivée d’un tram 
charge de troupes

Ce train avait été *etardé par une 
attaque dirigée contre les troupes sy­
riennes qui se trouvaient a bord

Le ealme régnait partout, hier, d a* 
près le? message? reçu? et des ren 
forts sont arrivé? sur le* lieux.

Une dépêche reçue d'Amman, dans la 
Trana-Jordanie. jeudi annonçait que 
Silediah. ville principale du district de 
Jebel Druz .était tombée aux mains 
des rebelles syriens qu’ s’en etaien» 
emparé» en se servant des canon? et 
munitions qu’ils avaient enlevés aux 
Français au cours d'une rencontre lei 
jours précédant».

Mortel essai
(Presse Canadienne i 

Lo* Angeles, * Une heure après 
que Hamptoa Zicglar, 21 ans. fils d'un 
hotnme d’affaires très riche de cette 
ville eut arheté ut aéroplane de W’ 
R Coa, Ici hier, les deux homme? ont 

• « tvé*
lacement. Coe c.v gnait à Zeiflar à 
conduire l'aéioplan*.

Frappé par une auto
Hier, vers midi et quafanta-cinq 

minute», alors qu'elle traversait la 
( rue nés Forge*, en face du magasin 

Boumansour, Mlle Cordélie Kugere. 
.domiciliée au No 113 rue St-George* 
et à l'emploi d# la Maison Louis, fut 
victim* d un accident d'automobile.

Chômage prédit

lassurc qu il su^.l SP} «i* JÜÜU. iMSllL

Esserr. *. -Des dépêches venu#? d# 
différent* centre? industriels de la 
Ruhr indiquent que les aciéries et le? 
industries du charbon ont l’intention 
de renvoyer un grand nombre d ou-

tp-ijLÜ '*

Mlle Fugère venait de quitter la rue 
BiidoaiiX et trave^«ait) la rue De.? 
Forge» lorsqu’une automobile qu elle 
n’avait pa* vu venir et qui, dit-on, 
filait, a une aMure d'environ vingt 
mille? à l'heure, la frappa a la main 
gauche Surprise Mlle Fugere se re­
tourna bnsquement et fut violemment 
frappée a l'épaule gauche. L'automo­
bile qui portait une licence de la pro­
vince de Quebec, N. 21.408. continua 
son chemin. La victime entendit une 
dame qm se trouvait dans 1 auto jeter 
un cri puis lui demander "You* ei<<i 
vous fait bien mal?”

MK* Fugere souffre dune bieÿswi;*
jüMv- - ^ ~

e
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Nouvelle force, nouvelle vigueur, une 
•bonne santé recouvrées par l’emploi des

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles*et Faibles

travaille, ;r inc sentais si fa­
tiguée que;je ne dormais pas 
de la nuit. Je savais que 
be aucoupde femmes avaient 
été soulagées en employant 
des Pilules Rouges et c’est 
en prenant moi-même ce re­
mède que jd me suis remise’’. 
Mme Hercule Longpré, 
Pointe-aux-Trcmbles, Mon­
tréal.

“J’étais considérablement
affaiblie pardes maladiespré- 
maturées que] j’avais subies 
et j’avais à souffrir de toutes 
sortes de malxises. Depuis 
que j ai pris des Pilules Rou­
ges, tout est changé ; je me 
sens vigoureuse et je n’ai 
plus les ennuis d’autrefois”. 
Mme Adolphe Béland, Loui- 
seville, (Maidunongé), P. (J.

CONSULTATIONS 
GRATUITES. I^s méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les femmes 
qui viennent les voir ou qui 
leur écrivent.

Le* Pi!ul«« Roug«« pour 1m 
Pâle* et Faibles sont en vente chez toua 
lea marchanda de remèdea et sont aana 
contredit le remède le meilleur marché. 
N'accepter jamais de eubetitutiee ; voyes 
A ce qu'on voua donne 1m véritables Pi­
lules Rouges de le Compagnie Chimique 
Franco-Américaine. Si vous ne pouvez 
voue Us procurer dans votre localité, 
éc rivez.»ne. nous vous ie« enverrons sur 
réception du pni^O sous la boite.

(ONPiuiif otmiQU mm-iwnuM
Iwmtw. IH, nt St-Omis. MmOmL
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LA MODE ET SES*'
FANTAISIES

Les microbes empoi­
sonneurs Ai catarrhe 

remplissent Fair
nfoment M protéger!

P est fanle de purifier les voéoe res­
piratoires pi r les essenree guérissan­

te» de

Catarrhozone

LA BEAUTE ET. 
SES SECRETS

r*r l-m. LUM

St’Barnat>é

blme •tO. LAUBCm.
* 71, Sprint, Mdwvllle, ft. I.

“Depuis quelque temps je 
n’av&is plus la même vi- 
gueur; je me sentais lasse et 
jetrouvais dur d’avoirà m’oc­
cuper de mou ménage. Sou­
vent aussi j’avais la migrai­
ne, ce qui contribuait i m’af­
faiblir de plus eu plus. J’ai 
pris des Pilules Rouges pour 
me tonifier et, en très peu de 
temps, je me portais bien, 
j’étais forte, avais un bon ap- 
pétitetunebonnedigestion”. 
Mme Geo. Laliberté, 173, 
Spring, Manville, R. I.

“Je souffrais de mauvaise 
digestion depuisaudelàdune 
année. Cela m’avait affai­
blie ; j’avais des douleurs de 
dos et quand j’avais un peu

TERRIBLE ACCIDENT D’AUTO
(Prêt»* Ctnad.ennr

H î roi» pèfio- »»
«u cou*" d'un *.t -

Lmm.I. M<
nr* prrdu *
4#nt d'automoin• bonn# h»ur^ cr 
mêUn iri. Tro:« raîff» p#r*onn»i ©nt 
du étr« tr.rtpu à ! hop.ta! ou «

* lont è «itu» dcig'.è 1» » mort et
âutrf* r' «ohl drs ^ frz-

Vf*
« e« pe i1 n#r.^nn#« •# trn

■ i î*n» ut * nr.omob.lf Loriqné 
c-.'ç-cf * n1 f %uf 1r girdè fou
lu ;>ont d« t * .r « hrlnuford ou lot- 

d* ■ m- du Botton &-
• in• r* îimb*. d'ur# hauteur d’èn 

1 «J U â ; â : • t * -df MM Fr«i e»
\ t n « h* «.toi *t Mm» Port.» *' n- 
'•t* eu* v eur fiïrent tué» InttlMa- 

• * Tru t au'»e* mèinbre* dè lé
■-me '«m' * a a dff êr# *st;é-

fvtt* a l'h r‘ »*

'Allemands condamnes Mme Adélard Lapointe, de la rue 

l e* Forge* e»t allée à St m aemthe 
r.f,. I - U ro-»«.i U futrr» d. ‘""*r *• '■"‘H*

Ma.raui» t.égaant a Mon* a m• uafrre
le molor *on Stub) â dîv an» de ? » 
xau» forcé» et le raptaine Àtraiger 
a été condamné a mort po ir -ime» 
r«rr>m.» en août l£M4 dan» la reg 
ce Merbe» le ' hà'eau

Mr e \ ve Nap A igneault de 1o ru# 
e Ang. le. e»t parti# pour une prnme-

■ » *e lune quinr^ie a Montréal, où 
elle vJfHér* do« pérenta.

La n.^de rnreertra t aon êffert »ur 
le devant d'une robe, prend troi» sec­
tion» le» arrondit dant !e haut, !•» 
termine en pointe au ba» et produit 
une fronce

te »ont les premier» jour» do l'été 
qui ont ntpifré cette robe en crepe 
plat bléu poudre que 1 on porta nvtc 
un large chapeau ro»e en cnn tran*- 
parett.

La manche kimono et la froncé, tout 
tmiplement fixée â la rooe, simplifient 
le travail. On »e î#rt fréquemment 
pour cetta robe de crêpa Roma. de crê­
pe faille, de crêpe < anton et de crepe 
Oêorgette

Si on le peéfêre la fronce peut être 
du même tiaau que la robe, finie unie

Le» nuance* bleu «rayon, bleu It­
ou avec insertion de dentelle, 
vende ou pourpre royale conviennent 
trê» bien pour les mariage» et le» ré­
ception».

FLY ï PADS
Tuse-Ics tout, et let germe» Aus­
si. 10c U paquet chci tous les 
phArmAciont et épiciers et dans 
tous las magasins généraux.

MEKINAC
RIDES DU COU

f here Mlla L©édt: Vauiliez. je vnu»
prie me dire comment faire disparai-

Monsieur Hermi»4a» Boi»v»rt. atat 
ca*»é une jambe cé» jour# dernier».

— M et Mme Zotique Allaire ont ét« 
de passage cher M. Octave Nâud.

— M et Mme Joieph Allâirê chez M 
Joarph Belleville

M et Mme Laflamme de Manchester 
Ma»»., •• vi»ite rhe» M Erne»t Vin­
cent. /

— Mme Leicadres de Montréal, et 
Mlle Aagêle Ayotte oe LouiaevilU chet 
M. Théo Boucher.

— M. et Mme S. C. Robinson et Mlle 
N'ellida Matteau, de Montréal, chez 
M Alfied Boumival. dimanche

— MM êt Mme» Hector et Florida 
Matteau, de Grand'Mère, de passage 
ici, ce» jours derniers.

—M- et Mme Manam de Montréal, 
ches M. Alph. Julien

— MM Antonio et Ovide Heroun de 
St-Marc Shawm,gan, rhea dee parent» 
et amia.

—M. at Mme Alexandre Géhna» de 
LePat. Manitoba, chez M. Majonque 
Gélinn*

— Mmes Eugene Bellemare et Théo, i 
Lamy de retour d une promenade a ! 
Grano Mers et Shawm.gan.

— M. et Mme Adjutor Lemay de 
Grand'Mére chez de» parent» ce* jours !

1 dernier*
i —M. et Mm» Alfred BouMtival et lêur |

lu

Un remède pour le» rhume# et lea 
meladie» de « hi er que sou» pouvez
employer a n importe quel moment, au 
cinéma, i la meiaofi, au lit et #ur la 
rue—tel est CATARRHOZONE. L'ap­
pareil complet dure deux moia; prix 
fl.00. Potit format 50c. Ra/utas Pi- 
mitatioa de Catarrhozone. Vendu par 
tou* le» pharmacien*, ou par poste de 
The Dr Hamilton P 11 Co., 311 ru# No­
tre-Dame oaeat, Montréal.

i” "ud,*; dMmm.03, 7“ *' <,U*11* " -L'.bM c. Tr.mM.y d, .a «U. E.4IU. é.vrMt p.rtir land, 1.
preabytère. | pour Manchester. H. H . et viaiter piu-

— Mlle* Gilbert# Dupont et Juliette j.ieuf» ville» de» Etats-Unis. D’heureux

CffUactté abasluo. aavour dèlécloues, prix modi- 
quo, vsêlé Isa qualité» qui font de la

LIMONADE
PURGATIVE SUPERIEURE

“RIGA”
(• r»maév l« ©lu* ropulsir» <or»«r» la

CONSTIPATION Pt la MAUVAISE DIGESTION.
Trana -*n un carra faut las matins c'eut 
une aasuronre Ja btan être et da /nngue ne 

Le» PrnOuit. M.g» Limité* M«mtré«l

Writ »
25 et 35cts
la tNHitallla

r»”‘' F.u* Kre 
«.r.M* tur demandé

STB0N1FACE
A loccâsion du pas>agr en notre 

paroisse de M et Mme Erneat Lambert 
de Montréal ainsi que leurs enfants 
Leanure. Lu* ien et Fleurette, une réu 
mon d ami» a eu lieu ce* Jour* dernier» 
rhez leur beau frère, M George* L«m 
pron.

On comptait parmi lea invité» M et 
Mme Lambert ainsi que leurs fils et 
leur* filles Mesdemoiaelles Rose Bou 
• her. Usine Boisvert. Blandine Caron. 
Aida Descétcaux. Jeannette Lachance 
Justin Lampron, Imelda Lapernerc, 
Alice Déscoteaux. Antoinette Boucher. 
Germaine Lampron. Germain# Laper- 
nèfe. Adrienne Laierte. MM. Clodio 
e» Land ro Lampron. Edmond Caron, 
Lucian Faucher. Romeo Faucher, Mau­
rice Peilerm. Oscar Faucher. Henri 
Noude et Bruno Faucher La réunion 
s est termine# fort tard et 1e plaisir 
qu on y a goûter en a laissé une agréa­
ble souvenir.

— M l abhé (««orges C aron, des Trois 
Riviere*, ainsi que son frère M Ed­
mond Caron de Montréal, ont pas»é 
quelques jours dans leur famille la 
semaine dernière

M et Mme Mathias Géhnas d» Jo- 
liette ainsi q^e leurs deux enfants 
Gratien et Rolland# de passage ces 
jour» dernier» chez M Télesphore De» 
céteaux-

- -Mlle Antoinette Ballefeuille et Mlle 
Ro»e Boucher, sont allées passar une 
huitaine au Lac de# Iles chez Mlle 
Jeenne Rellefeulîle

Exploit de rebelle»
(Presse Canadienne)

Par.». 8 — > journal “Lé Matin*’, 
croit comprond."# qua le gouvernement 
• | ana confirmation Je
la dépêche re;ue d Amman, dan» lé 
r-ans-Jord-me qui mandait que les re- 
béUes syriens du district de JebelJrot 
sc* sont emparé* des canons et du maté* 
r*î de guerre i ine colonne frança:-
fif.

Les déta « conc*rnan( cet exploit 
an rebelles *.mns manqutat et c# 
n’est que 10r:*.a\.u rapport comple: 
aura été re-, j qc». 1-* département de la 
giêrre pourra *e prononcer sur la 
g’avité de la s tuation.

ASPIRIN
MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONBI

La fortune lui sourit

Le» ride* font leur apparition aussi! 
b en «ur de» cou» gra* que maigre* 
Dar.» I» premier (as il est de toute né­
cessité d« fair# disparaîtra Taxcêa de 
cha r en recourant à de» application* 
d eau froide et d’eau chaude II faut 
aussi masser la partie où so trouvent 
le* rides et faire de» exercices appro­
priés.

Dans le deuxième ca*. il faut aussi 
fai-e des exercice» afin d'activer la 
ci : ulation du sang. Il faut faire usa- 
g« de cremes pour adoucir la peau et 
d astringents pour rendre a la peau 
*'n élasticité.

Lea rides se forment à l'arrière du 
cou lorsque Uon tourne U tête mais 
quand on eat encor# jeune la peau ne 
- en ressent pas trop, répondant quand 
la peau a perdu son élasticité elle re­
tient lea plia qui se forment per les 
r uvements de la tète Maintenant da 
l'élasticité de 1# peau dépend en gran­
de partie de l'état de santé d'une per­
sonne. Uependant il est possible de re­
médier à tout cela en recourant à un 
traitement local. Voici un excellent 
tristement pour tou» les Jours:

D abord frictionnez bien à l'aide d'u­
ne brosse et de savon pur. Rincez en­
suite à l’eau chaude. Prenez une poi 
gnée de sel de table et déposet-le sur 
le cou Laisses le reposer environ 
tro:# minutes. Enlevez ensuite, puis 
frictionnez avec un morceau de glace 
durant deux minutes. Asséchez bien et 
appliquez du cold cream en friction­
nant lanternent et délicatement.

l.ouiae. — Il se vend plusieurs mar­
ques d’excellentes crèmes pour blan- 
chif. Une crème à base de peroxyde 
et de jus de citron est ce dont vous 
avez besoin. Voici une excellente lo- 
• on que vous pouvea préparer vous- 
mémt:

Mettes deux cuillerées à table de fa­
rine d’avoine dans de l'eau chaude, 
juste assez d'eau pouf couvrir la fa­
rine. Làissêz reposer ainsi quelque* 
minutes. Ajoutes ensuitt une demi 
cuillerée à thé de teinture de benjoin 
et une demi cuillerée à thé de Ju» de 
citron.

Lundi: Les soins de la paau
(Enregistré par Public Ledger Co. i

Naud- sont retournées au juvénat à 
l'institut des Sourdes Muettes è Mon 
tréal.

— Mme Joseph Juneau et sea gar 
çons Conrad et Raymond Juneau sont 
revenus d une promenade de gjlusieurs ! 
jours à Ste-Thècie et Trois Rivières. ; 
Mm# Juneau • aussi visité son petit 1 
garçon Ivanho qui est chetviès Frèrtj j 
à la Pointe du Lac.

— M. Ovila Richard, est revenu de j 
l'HOpital 6t-Jo»eph où il était depuis 
plusieurs mois.

—Mlles Blanche. Bibiane. Exiiia et 
M. Zéphirin Doueet, sont revenus dans 

! leur famille.
— Mme Prime Dupont et Dolphice I 

! Dupont passeront quelques semaines j 
a Montréal et Trois Rivières 

; r —Monsieur et Madame Télesphore 
Lajoie, ont quitté la paroisse pour al- 

j 1er demeurer aux Trois-Rivières.
— Mlle Maria Belleville a uni sa 

1 destinée à celle de M Joéèph Doucct 
■ de cette paroisse. Le déjeuner fut ; 
, servi chez les parents de la mariée ' 
J Après les heureux époux sont parti*
> en voyage de noce à U Tuqoe où iU 
' demeureront.
[ —Monsieur Paquet inspecteur de 
j fromagerie était de passage ici ou 
il visite notre fromagerie.

— M. Alfred Naud est allé à Sté- ; 
. Ihècle.

souhaits de voyage les accompagnen*

de

Nouvelle grève
(Preste Canadienne»

Pelrtn. 8 — Soixante employé# 
la légation anglaise st sort mi» en 
grève à la suite d'intimidation de la 
part des chefs du mouvement anti­
étranger

T’est là le premier indue de l'effica­
cité de la grève générale a laquelle le* 
étudiants ont recours contre les ar. 
giais à Pekin.

Lea gréviatoc de la legation com­
prennent des gardiens et des domesti­
que» des membres du personnel de la 
légation.

Si voua ne voyei pas la "Croix Ray­
er ’ aur le paquetage ou sur les tablet­
tes voue navres pas l’Aspirine authen­
tiqua Bayer, dont l’efficacité a été 
prouvée par des million* de personnes 
et qui a été prescrite par lea médecin# 
depuis vingt-troia ans au-delà eontra 
le»

New York. * Maty Louise ' ras 
fille âgé e de ld ar« de parents ho- 
h*- es, qui vinrent en Amérique il y 
» 15 ans pour > trouver fortune s été 
adoptée hier par M Edward A Brow­
ning. millionnaire, qui désire en faire 
I» compagne de son autre fille »d vp 
ti\e. Dorothy Sunshine Browning 

M Browning, depuis trois semaines, 
cherchait une deuxième fille 11 a reçu 
plus de 12.000 lettre* de filles è tra 
v#r# U pa>» entier, t e»t Mary Louise 
Sfa« cependant qu'il choisit. Elle «era 
appelée maintenant Mary Loune Ban­
ning.

rhume»
maux de dents
néphrite
név ralgte

maux d# téta 
lumbago 

rhumitismt
douleurs

Un coup décisif
(Presse Canadienne)

Fez. S — Les Français sont sur le
point de déclancher un» grande offtn 
live contre les tribus rebellés nfai 
ne# afin de convaincre celles-ci qu’il 
leur eet inutile de prolonger les hosti- 
lités Le général Naulin. commandant 
en chef de# troupes françaises au Ma­
roc, vient d arriver de Rabat ou il a 
eu une longue entrevue avec le maré- ; ne portent aucune» lettre de créance j 
chel Lyautey, gouverneur résident | U reste peu d'espoir Se pouvoir «n vê-j

Mariée à douze ans
Providence. 8— Le provureur géné­

ra. du Rhoù» Island vient d'ouvrir une 
enquête au sujet d'un permis d# ma- 
ringe qui a t*.» octroyé à Jennie San­
tos âgée de 12 ans domiciliée au No 4 
rue Williams e- a Michael Àranjo du 
No 230 ru# Water. Ce permis fut ac­
cordé par le greff.er municipal Richard 
S. Smith de Wurrên, jeudi. Cette a: 
t:on de la part du pleureur général a 
suivi une orous.itiot» vigoureuse faite 
par des femmes de Warren et de Bar- 
j ington.

Le jeune couple a été uni dans le» 
ens du mariage au presbytère de 
église “Oar Bavioi*’ d après le re- 

*0ur fait à l’hétêl de villê hier. I] in­
diqué que lé ;èr» et la mère de la 
jeune fille étaient témoin*.

Un rtpréféatfcf.t du bureau du pro­
cureur général s’eat réftdu h la de­
meure San os où '.a jeune mariée é.a.t 
n*:upée aux travaux du ménage. E’.'e 

s'être mar.éê n\*êc le consen.e- 
.nent de sé« pa:êr..«.

CE QU’H Y A DE MIEUX
Pour toute occasion

Que ce soit pour cadoaux, fian­
çailles ou autres.
Nous sommet toujours è votre en­
tière disposition.
Noire assortiment d» Bijouterie, 
Coutellerie, verre taillé, etc* eat 
la plut grand qui soit.
Il n'y n pas d'errear à faire os
voyant.

L T. LAFLAMME
Horloger-Bijoatiév

40 — RUE DES FORGES — 40 

Troie-Rivières

MME B. N. HART 
MAUDE SIX AHS

Vaut qu* h* Immbm —hm 
«a» te Caapaaé Véfâtel it 

Lydia E. PinDuun
Cornwall, Ont — “J’danafe 

remède et il me fait certninemer»
.du bien; je vi* 
continuer de i«
[prendre. Je m»
I sentais touiour, 
ai fatiguée le map 
|tui que je ne ou. 
lai» pa* me lever, 
mail cette aenan- 
Uon a eeasf J« 
don mieux et me 
æne digpesee vu 
travail. J’ti eu 
des maux de tête, 
sensation* de f*. 

ligue, douleurs dans le dos et i* 
corps. J'ai lu des lettre# sur * 
Composé Végétal de Lydia E. Pir.k- 
htm. Mon mari dit que je r*SS4» 
trop tôt, mai* je continuerai i 
prendre le Composé Végétal et le 
Remède de Lydia E. Pinkham pour 
le sang, jusqu'à ce que je soi* m;eux 
et tous mes maux disparus. N est- 
ce pas le bon moyen? J’ai confian­
ce en vo* remèdes. Us doivent èt-f 
bons, puisque celles qui les pren­
nent en parlent si hautemen* J« 
les recommande à mes amies et ré­
pondrai avec plaisir aux lettrés 
•'en informant." — Mme Burt H. 
Hart, casier 1081, Cornwall, Ont.

Mme Hart veut aider aux autm 
et content à répondre aux Itttrti 
de femme* malades, •'informant du 
Composé Végétal.

rnwcgei-ff çvmrH

U GRIPPE
Voit la Mnaeatetes oa pmaat M

SIROP MATHIEU
Ai Goedroa ot à l’Extrait de Foi# «a 

Merae

t7ia bona# dote awed doubla quantité 
l'eau biea than de, nabis «t eair •« 
eouehar, aaa aeulonoat wees oa débar» 
raasara, naît voua roadfB eapabls 4« 
rêslator daaa le tulle et rhums, è le 
toux, «U.

B'il y a da U fièvre preaaa *b wè« 
a* tempt uns Poudre "NERVINE" Ma« 
thlea. ou aau Tablette 1fIRVL>|ri
Matàlta.

ta vent* partout

O. XL I«ATW, Frop.

N'accepttt que les Tablette* d Aspi­
rine Bayer Chaque piquet scellé con­
tient des direction# éprouvées. Le» bol- 
tes portative# de vingt tablettes ne 
coûtent que quelques sous. Les phar­
macien! le* vendent également en bou­
teilles de 24 et de 100. Aspirin e.-t U 
marque de commerce tenregittré* au 
Canada) de la Manufacture Bayer de 
monoaceticide de aalicycacide. Quo:- 
qu'il soit de fait notoire que l'Aspirina 
indique la manufacture Bayer, afin ri- 
protéger le public contre le* contrefr- 
çons, les tablettes de 1# Compagnie 
Bayer portent la marque dt rammer e 
générale, la "Croix Bayer ".

est te entrevue 11 fut décidé de donner 
un coup décisif aux rifains.

Les troupes françaises dans la >, 
gion de Fez-Kl Bali continuent rie rem 
porter des succès. Ils ont délogé l’enne- j 
mi d'une fort# position qu’il» occu-i 
paient dan# la région de Kournieu et J 
le» ont mi* en déroute laissant en 
arriéré deux une cinquantaine de 
morte qui jonchaienf 1# sol

Le chef de» rebelles rlfain*. Krim. 
fait montre d au^un empressement à 
négocier la paix Bien que deux de se» 
émissaire# aient eu ries entrevue* a\ee 
le général Primo rie Rivera, chef du 
territoire espagnol à Tétouan. il n a 
pas été question rie* conditions rie 
paix ries Français et des E«pagnols.

Le* émissaire* rie Krim, dispersés 
dans tout le Maroc, refusent rie dis­
cuter la pai* aux condition# po«ées 
par le# Français et le» Espagnol* et

français. L’on rapporte qu'au cour# de nir à la paix sans recourir à une pou*-
see de toutes les troupes contre le* 

i indigène* rebelle* et c’est en vue de 
i cette offensivê que lés Françai* se 
i préparent.

RHUMATISME
INSOMNIE,MAUX StTETB 
GRIPPE.KBVRALOIE «te.

Chtx. tous les phai-macu-ns
PMIX fl^o

rMf A tt T X COMPANY IFVIi Pf)

$15,000 es prix
1er prix: L'auto d'un milllonna re 

$11,300.00.
2me prix: $2.000.00 en argent.
3me prix: $1.000.00 en argent.
4ma prix: $500.00 en argent.
3m# prix: $100.00 en argent.
Achetez de* billets! Courez votre 

chance tout en faisant 1 aumône au 
Refuge Don-Bosco.

Prix de* billets; 1 pour $0.25; 10 
pour $1 00: inq pour $3.00: «00 pour 
$25.00; 3000 pour $100.00 ; 25.000 pour 
$500,00.

Ecrivez à l'abbé Philippon, ptre di­
recteur ou téléphonez 0*21. Refuge 
Don-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le re 
tour de la malle. Sam. j.n.o

0AKERT#o

CROUTE 17 Mil

•oat tria appétissant*» dant no*
Lia pain pur, sain at pariaiie- 
ment cuit, qui exhala uo déiideui 
aroma à M aoriia du four— u:.a 
chaleurauaa inviUtion à la goû- 
tar. Lorsqua voua 1 aurez goûté 
vous iadoptera* pour votre pxia 
da famille. Il ne coûta pas plus 
char qua las aortes *• quarté ta-
fÂTtane*

PAIN DE QUALITE
tABOUlAHCUMHODHK
17 VOLONTAIRE’
PhON[i?l»TUO'S»PIVlf«S(

LISEZ LES ANNONCES
Pour économieer du lamp*

n

jtutüitcn du SomxUtïU

du
D«r Eujènt L EtAyer

gJc5'dS25g5Z5g52S? sFf&ZSê

«psac es* # brs# ’ du I
> Il #*' (•■•mni# b » * i, 1èr'cr
>r«naa*., act f •' ors', j - «ers à ! 
r* il aura acq- * » n*ême renon ;
«ea*p»a* • qj* •«* 
est é‘- ^ gra sthîétique
farce 4et*va» .réa, J un# agi', l# ) 

erntmi i# Il n a pa» une figure
.

d-O'e, il ne porte pas sa féro.* j 
sa figj-e. »J <vM- aire se» y»u* 1 
expr v*e t u*» a-.r .♦ o.t an.'«. r j 
hanté; il ao#m ave assez Je 
ma* -i saaprme avee rudes 

son d » «a * e t rsuquf si e" 
si dè Asr ^a ü* ’n# i# r 
et d a «n e

*eaa » a ' ' • -w-fl*1 z r u* ^
art* q * p*#s r • J ma# . 
so front ht» e r • *o«»ert •( 
js crêr^* tu •• deocenétoi jus I

«s*

rl en peat fa re ten r
me b< ucht fendue J'une 
urée et encadrée dan* 
ssos e’ 'èugiss par ’.e 

aaf et» et cuu>ar*e» 
si hérissés, un air béat 
veur r# • - et forcé

sancha’anta. des manié 
.» Bou’éau qdan* au

.j #su ait I how.mt f#
, .èti. c est lui qu1. ord‘- 
.# et p^epa^a les en- 

Tlê"nmê d* contu a 
r*» # on ne fait rien

t a : J i dans «es décisions, parce que 
*#« conseï « • jour» porte fniit.

Mouf avi * e«t #*!-,*»# qu'un aopren- 
ma!» un apprenii qu * du ta’ent 

le m** «amme dit le père Mon- 
rn • . • m iff h. ri s 'U'-ant #n a a- 
dressant »iv re* vous mortera
• tntôt su* e 1« me- enfants . Il 
r’en faur y vs p us pour ancouragtr 
mtr# jéune s'êit » Moaflard * 15

spu ét êMM aa 
iropoMionne 1 a une figure d#* plus 
expressive*, un aspri* vif et bouil- 
"ant, un -ar».* êi moqueur e* satyri- 
que; «est 1 enfant gâte du père 
M u nrc

Moufïa ri c cor'.mtncé son apprenti»
• ge sur les n ii-ihés; c est • que le 

■ t e M..nr-> i‘» pr.». au m. eu ri'uie 
•ro.ipe d'anfant* riéna’.urès et famé

s qui y crou’Msstat tou» es Jour» 
J.. - * ! ntc en et U mlsèra. et qui fi 

- nt psr a'o.r t rrêma sert N est-T 
p#s riéxo'a-'. rte r •.•entrer tou» '.fs 
Jour», des p#‘' s g.irçan* avec des pa 

e s au ries ch en*. tout couverts de 
m*. Jurait*, it su'tant teut »o mon 

d' et passa*, de» journées entièrss 
è .au* r !e» rues ;0ur un miserable 
!.’-e aou* tout pus* N est-i. pa* 
hcn;eux é y va r n êm# des hommes 
n *7U a des v -e ; » 4» partageant cet 
•- nfâ-no fars'iv étendus couc1*#' 
Isn» 'es auberge» a maitié re». e 
dv-nan* a.' e u« ttrble exemp.e

% de mao î» r ' . i on 4* Beu tau . .wx enfant j'* It its ho •r-tea» en: as *
r* fa t • o ar * ' • qu'il a'* don^é -mt* e t.-v? qu argu»»#-*
. V. To ."quoi »*♦:■ * r*' . • « -• rent, qui leur

que R. i j c• * « • d* ’été «♦"•r »nrie*“ i j i » n : 1 • ces enf» «
e .0 h0T ce 1 w i uge^ent s»:o r * de? pa rr n* — ? * de» r»'»- ?
r e*pr.- -• e e* le d'une .en n c J * le d T.iV# v !*e e* «#"? he* ter
• .on vgzu, parce qu U a • ;ama:i ies psrer*# ; s fs trop «-.ai.a? s

peur les irré or, Iran naouc:an‘« pouf 
lés élever, e*. souvent eux mêmes trop 
milérables po.ir ’eur msp-rer » vertu. 
Qu'arrive-*.-i.** Ces enfant*. à
leur volonté commencent pa- Muter 
\ pranuère hurr.*re qa; le? sépare riu 

vice; ils en sautent une seconde, une 
troisième, font le premier pa« •ta''» 
!e ch am n d j r me qui leur parait 
semé de ro»‘s. fln.ssent par le parcou- 
r.r jusqu'au lout et meurent sur 
1 échafaud »n maudissant leur* pa- 
rental

K, ceci se pasve au sein, sous >1 
yeux d une j apaÂatian la plus raspec- 
tabla tt a r -i * rtligiatisa! éana i 
• «Ua ou l'on »e va - *.c 4i taira g'« il 
norehre d’a néliorations; dans une ' •
’# où la loi et la justice n’épargnent 
r’en. dit-on p«.ur conserver le» bon­
ne? moeurs et les faire fleurir !

Nous ne feront r*'»» qu’une seule re 
f’exîon, trop beurvu* si aile peut êt-e 
goûtée.

Si !» ioi me- tant de soins, tant 
d'iirpressentent» u rié-voilsr et è ] 
".r le crime, que n'en met-elle donc 
autant a # fraveiur at a l’ampèchtr? 
L» chose en serait, selon nous, plus 
ncfcîe et p u* n<vr aire..

VI

1 or reoionire inat'efiriee

(fi- « > r»- -v. r ri lif Sté ■a^e 
L ♦ au.-‘i can venu la e- «'*f -.»e 

•e? M '-a La Itaupc rhè'.e*?# de su 
l»e-gf du faubourg S* Leu » Bu t
«aura aé^.eit tcju.éa depu.s at Ste

phanê. maigre sir, mpation''# n ’avait 
pu encore mc*t-e son projet a exécu- 
t.cn

Stéphane axait changé rie mn;:ié. 
ses par'.’nt» on-ex aien* pour lui les 
p1 us triste* nqu éludé». Ce n'était 
p'.af en effet ce jeune homme droit et 
.. .airé, pic r. rie g été et d'énergie 
• 8 Jeune borné e vmable aux veux vifs 
#, brillant# au ;»* r.t de rose, aux che 
veux bouc;f . aux n.anière? eîégantes 
gr sourire joyeux, qje nous avons ren­
contre a r»ube ge rie Mme La Troupe 
S’éphane mtrrbait aujonrri'hui le? 
yeux baisse*, ^furbé «ou* le poids rie 
sa douleur. <e* jeux *'é*aien* remp s 
d'une noire mélancolie; #e* joue* é- 
•a ent pâles e*. i eûtes; on na voyait 
p'.ua dans ? r *• c -tien, dan# «e? ha­
bits.. cette rechercha minutieuse qui 
Lavai» toujours ^■ ..ctérise. mis un dé­
sordre complet, r.arque de l'insou­
ciance ou du na.heur. Te le? avaient 
été .a# suit s d’uu amour brûlant et 
sen? frein.

U était hu * heures du »o.r; cette 
fais Stéphane re«o’wt a tout pris d#
efttisfairt *» eu: '«ité; 11 court chez 
Emile, lui rappc’.le sa p**omeE?e. Ils 
j»artcnt tou* deux peur «e rendre 
chez Mme L* Troupe.

En passar- -eus a por*e ?‘-Loui? 
> ne purent té «ter à une frayeur 

•ivalanta.r# m *r».tr»ant un endroit 
qu; avait é‘e ■ souvent marque par 
e sang de* vie: me» du b- gand Oa : - 
a-ant d è*r* * « e-a,e’’‘ .-or

r.uei’emen a dêtci.te de eur* ps»to 
’*t«. prêts * • hrr «ur e prem.e- 
•g^esséui »peerçuren* ♦ou' 
a • oup • K> Jêur i j-* la-rerne 
sourde et en enw.rer.; en aiéma tempi

« pas d 'un ho;nme qui marchait pe­
samment deva it eux et faisait jail- 
’ r rie tout côté ’a boue qu'il foulait à 
Su* p;éds.

ProbâMfon* que l’imonnut le* en 
tEnriil da son lét». ar i' s'a-rêta tout 
court com m » pour !t* a*tendre

Avançons. 13 .phanê. ri t Emile, du 
d able! nous somme» deux et b’en ar- 
me*, avançoe*.

Et iî se m t à s.fflti et è augminttr 
le pas saos douta pour faire voir qu'ila 
ne craigina *nk r.’.iemer.t.

•-Que vou’ivz-vous mon bravé? dit 
S*éphane en s'appiochant.

--R.en; jj xous atterri# ? saulantent 
pour avo.r d’là comi agnle; car la dia- 
b’e m'étouffe! *•' .e suis hardi par ici 
De plus j'anneiais à savoir de voua ou 
c»t l'auberge lu faubourg St-Louis.

Encourage -.-r > ton de bonhommie 
qu’il axait pr s, Stéphane et Emile ne 
te défièrent plus de lui.

— Nous y alion* justement dit Emiit. 
si vous voulei fi;*e route avec nous, 
vou* êtes le bienvenu

— Merci ber, j’vous paierai un coup 
en arriva.it, dit l’homme au fana’.

Neuf heure* sonnaient â 'a pendule 
de "mubtrg* lorsqu'.!» y arrivèrent.

Mme La Troupe était à demi cou­
chée sur une espèce rie bergère bour- 
-ee en pa r. n :c*e en dedans du 
comptoir. loraqtte'.> entendit ouvrir 'a 
po-te e' e?er •• f ■ même temps Sté­
phane et Er

qu't
? d'un trnivème

-iva> encore jare-s'xnnuge 
rr. •• vu.

-Tiens, t>#** «. # #\m »**ez rie
fum a-,té e- en * art au devant d eux 
v-'vft de-- e c - mtngâis a m'a*««u-
pif. Ben.owr T.ess.tur», coxjpeat vous

po-ter-vOu* ’nf»*:our*?
Fuis elle salua l'étranger du re­

vers de *a rrsin et ouvrit la porte du 
•a'nn.

ïitéphan* e* Em le n'avaient pa* en­
core eu !• f * t p* M’examiner quelle con­
naissance :.* venaient de fa re: ils fu- 
er.t frappé- «Je !'air d'hypocri?ie et 

l .ludace jiein; sur s? figure: c'était 
Maurice, i'épôix de Madelon.

Maurice un homme entre les
deux âge*, grand robuste et bien fait; 
r.ffuhîé d’une paire de favori? qui lui 
couvraient !a moitié de la figure, il 
portait un* vieille redingote d'an­
cien# mod*, beaucoup trop longue et 
t*oo large pour lui tr par dessous un 
petit gile* de mérlr.o bleu: un chapeau 
de pa Ile, recouvert d’une toile cirée 
.aune dont e% large; bords lai des 
rendaient Ju que sur les épaule*; de* 
pantalon» de bôur«.gan gris, une che­
mise de ! aln j rouge fermée avec des 
joutons jaune» et 4t longue? botte# 
sauvages toutes couvertes de boue.

—Allons, mes «rni*, d; Maurice en 
s'approchant de .a table et avec autant 
de familiarité que s'il se fut adressé 
à ries gens de .-on espèce, je vous ai 
prom s un p’tit coup, que prenez-vous? 
N te. dépéc’.iez-von» j* suis pressé.

--Mere, mus ne prenons rien h 
orient, d t Stephui.e. qu: ne voulait 

faire honneur a une offre aussi o- 
bhgtanle.

i est co-r.n.e vou* voudrez. d:t Mau- 
p»? d'g»".r*. ?r.t cérémonie, t'nêz 

«-■ qu'ça a o ^dement, sans éti- 
vrai comme v .a une chandeîle 

Ho a' mer# '* Troupe un verre rie gin 
pvii* moi se-i.e-ne*". puisque re* me» 
situr» ae wu.ent rien prendre, du g.c

chaud, ça me r' .:. :;*ra un peu
Voua paraissez fatigué, mon

d’t Fm:le.
sml

— Fatigué comme ri’.able qua"! 1 
a fait ?a rondê; voyez-vou* qua"! o" 
travaille comme moi en bon * 
toute la jogmée, on n'e* pa- 
ni*e d'aller plxquattèr la vase • 
pour aller che her des remède*

—On n'en a que plus de mér •*. ! t 
Stéphane.

-“Oui-da! beau mérite! j'men pi 
serais tout an? ben. j’voas a«*urf s 
Ions, à votre santé, dit Maurice e » 
lint son verre avec une facilité r: u"* 
habileté qui projx’a t-nt assez qu' ’ 
vait rhabitude Vcilà du bon g 
mon âme! ajouta-t-il er pressant 
contre l’autrê *c* grosses lèvre- »* 
.ettes; vous au.cz na pratique, la 
ne femme; et puis une fameuse a

Mme La Troupe sourit déda g e- ' 
nent, comme si elle eût voulu '* 
voir qu'elle t.'ata.t pas accoutumé 1 
hanter de pareilles gens.

—Oh à profit», la mère, j’aura.» 
petite pro.’ü itlfh ê. vous faire. L*
Maurice; ous connaissez fitlttrê -
ques?

Stéphane prêta ’.’oreille a ? "r'
elution.

—Je le con’i:*ii, oui. comme u~* 
nus pratique», d.t Mme La T- 
ri un air embn .»»»r.

—Et vous crnia:j?tr au?*’ *•
- Four r*v< l* v r une foi» '*

n'':«eMru c.i.e ' *:emeni r*r> *
Stéphane roug vuiblemenv

è »u«vr«
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LES GIANTS SUBISSENT 
UNE SECONDE DEFAITE

mmmm

Lea Giahta perdent encore contre Cincinnati 
irridia que le Pittaburg bat le 

Brooklyn

DES BEVUES DE FRISCH

CARNET DI 
SPORT

(PrétM Ctntdlt&ftt)
Cincinnati. 8. — Les Giants ont su­

bi uns deuxième défaite aux main* du 
Cincinnati par le score de 2 à ]. et 
Donofhue eut le meilleur sur Rames 
Mais on peut dire que les bévue* de 
Frisch et de Snuthworth ont coûté la 
partie au New-York.
New-York • • . . etaoinshrdlucmfw 
New-York • . .000 010 000—1 7 i 
Cincinnati . . .000 002 OOx—2 10 0

Barnes et Gowdy; Donoghue et Har- 
frave.

Pittaburg. 8. — En comptant 8 points 
dans la dernière reprise le Pittsburg 
est venu à bout du Brooklyn, dans la 
deuxième partie de leur série. Max 
Carey et Burleigh Grimes ont été ex-

ROYAL VS CHAMFAGNARD

pulsés de la partie pour avoir voulu Dimanche sur le terrain de la St 
*€ b*Vr*- Maurice Paper Co Cap de la Madeleine

rooklyn . . 000 600 220— 0 13 1 le Royal rencontrera la fameuse équi-
ittsburg . . .100 111 303—10 IR 2 pe Campagnard de Ratiscan qui n'a

irimes, Oeschger, Ehrhardt, Hub- . pas encore perd'u une partie. I^a p*r- 
bell et Taylor; Meadows, Adams, Mor- tie commencera à 3 hrs (heure avan 
nson et Gooch. j eée). Le Royal invite tous ses amis

Chicago. R. Le jeu de Charley à venir l’encourager. Le départ se
Grimm au bâton a donné la victoire , fera en face du numéro 66 Niverville 
au Chicago qui a battu Philadelphie à 1.46 (heure avancée). Voici la liste 
P*r !• acore de 5 à 1. Grimm fit comp- des joueurs.
~ BlVk7 Un«nq.BPOi«,r,1: T,éqUl' R- ïuf. VIILmur., Une. J.

Un«a .n. p.rti* tr*. .o- ' D<jbé; , but: A G„thi«r: 2 but: Ert.
Phii.d.lpbi. . .00 100 000-1 * ; Mortau; S but: I>o Flfurj-, . c. : Art.
Chirafo . . .10fl0010*a_5 10 j,0»™**: 1 A Laj0L. 2 ch.mp:

Carlson at Henline; 
nett.

Blake et Hart-

LE VETERAN DAUSS
BAT LES YANKEES

\ '

H n*alloue que cinq hita et eat aidé par deux 
erreurs de Ernie Johnson, du club 

des Yanks

PHILADELPHIE DIVISE

( Presse Canadienne)
New-York, 8—Le lanceur droitier vé­

téran, George* Dauss, n’a alloué que 
cinq hits aux Yankees hier et les a dé­
faits par le score de 3 à 1. Ernie John­
son avec ses deux erreurs a été gran­
dement responsable de la défaite de 
son club.

Avec un meilleur support Pennock 
eût dû gagner sa partie 4ar il n’al­
loua que sept hits en to«t et partout.

R.H.E
Detroit. . . . . 200 001 000—3 7 0 
New-York.................. 000 010 000—1 5 2

Batteries: Dauss et Bassler; Pennock 
Shocker et Schang.

Boston, 8—Les Red Sox ont été blan­
chis pour la deuxième foie consécu­
tive par le Chicago, et hier le score 
fut de 2 à 0. Lyons fut invincible dans 
la boite, n’accordant que 3 hits dont 
deux furent faits dans la 8e manche 
par les pinch hitters.

R.H.E
Chicago . . . . .000 001 100—2 6 0 
Boston........................000 000 000—0 3 0

Lyons et S:ha!k; Ruffing. Fuhr et 
Picinich.

Washington, 8—Giard était en gran­
de forme hier, et il a battu les cham­
pions du monde par le score de 3 à 0 
dans une JoTltî où il n’accorda que 4 
hits. Il donna toutefois 0 passes mais 
des doubles-jeux le tirèrent chaque

fois (Paffaire Hargravs que le Wa­
shington avait passé au St. Louis 
frappa un coup de circuit dans la Se 
manche.

R.HJE
St-Lonis » . . 001 020 000—3 8 2
Washington. . . .000 000 000—0 4 1 

Giard et Hargrave; Coveleskie, Gregg 
Russell et Rue!*

PhiladeVpble, 8—Après avoir perdu ; 
la première parttie par le acore de 10 
à 4, les Athletics sont venus à la , 
rescousse at ont triomphé dans 1s ! 
deuxième joute par 2 à 0. Gette der­
nière partie fut un véritable duel de ; 
lanceurs entre Uhîe et Rommel, et jus­
qu’à la 7ème manche personne ne fut 
capable de compter. Dans eetts man­
che Cochrane ouvrit le feu par un coup 
simpls et Simmons qui suivait cogna 
son 18e eoun de circuit de la saison 
Les deux coups simples de* Indians 
furent faits par Spurgeon et Jamieson 
dans les 2e et 8e manche.

R.H.E
. .040 110 130—10 14 3 

.200 100 001—4 10 2 
Myatt; Quinn, Heimach

A. Legendre; S champ: Elie Villemure

Campagnard. Rec: hs. Rochefort; 
lane. Paul Rochefort; 1 but: Paul 
Constantin; 2 but: J.-B. Leblanc; a e. 
Henri Brunella; 8 but: Irene Roche­
fort; 1 champ: F. Marchand; 2 champ: 
P. Lahaie; 3 champ: Edgar Leblanc.

CUMMINGS ELIMINE

Detroit, 8.—J. D. Cummings, de 
Windsor. Ontario, a été éliminé du 
tournoi de tennis de l’ouest, lorsque 
Freff Snodgrass, de Los Angeles, le 
battit par 6-2 et 6-4. Snodgrass entre 
maintenant dans la demi-finale avec 
Lucien Williams, de Chicago, qui a 
battu W. T. Hayes, de Chicago, 6-4, 
6-6.

Walter Waatbvook, de Los Angeles 
e’eat aussi assuré d’une place dans la 
demi-finale, an battant Arthur Mc­
Dougall. jeune joueur <U San Fran- 
cisco, par 6-2, 7-6.

AC REPOS

La ligue américaine de billard à 
blouse n’a pas encore organisé as sé­
rie de 1926-26. Le champion actuel 
Frank Taberski est actuellement cher 
lui à Schenectady.

Ralph Greenleaf, l'ancien champion, 
joua des parties d’exhibition dans 
l’Ouest et André St-Jean et Arthur 
Woods exhibitionnent à New-York, où 
Erwin Rudolph est attendu dans quel­
ques jours.

KEARNS NIE 
QUE DEMPSEY 

AIT SIGNE
Il déclare que les nouvelle» que 

Fitzsimmons a fait signer 
Dempsey sont une bonne far­
ce.

LE CAS dFtUNNEY

(Prevse Canadienne)

Chicago, 8—Jack Kearns a déclaré 
hier que la déptche reçue de Los An 
gelés annonçan* que Floyd Fitxsim- 
mons a fait .< gner un contrat à Jack 
Dempsey pou” une rencontre avec 
Horry Wills a Michigan City en ébp- 
tembrs prochain est une farce.

Kearns a aussi déclaré que la dépè 
che ne voulait rien dire et ne Tinté 
cessait pas. Au suje: de la signature 
d’un contrat entre Gene Tunney et 
Harry Wills, il a dit: que Tunney n’ap- 
partient pas à la même classe que 
Wills. Tunney devrait se battre avec 
les “welterweights” tout comme Wal­
ker et Wills devrait facilement avoir 
le dessus sur lui si un match était or­
ganisé.

LOMBARDO GAGNE

New-York, 8—Les boxeurs de Pana­
ma ont remporté deux victoires ici 
hier eoir. Jose Lombardo obtint 1s dé­
cision de l’arbitre sur Joe Leopold, de 
Denver, Colorado et Dave Abad a dé­
fait d’une façon décisive Al Liebowitx 
de New-York.

Albany, 8— Quentin Romero Rojas 
pugiliste poids lourd du Chili a dé­
fait Leo Gates, indien mahawk, de 
North Adam», Mass., dans un combat 
de douse rondes ici hier aoir. Gates 
a’est tenu sur la défensive après la 
troisième ronde. Rojas pesait 199 li 
vrea et Ga*e« 196.

La course pour la 
première position de 

la Ligue Américaine
Dans le dernier mois, le Philadelphie a eu dm y 

fois plus de victoires que de 
défaites

LE JEU DU WASHI\GTOiX

Du 4 juillet au 4 août. le« quatre 
premi#*-s clubs des ligues r ajeures ont 
gagne 66 partie» sur 113. pour une 

yenne de 67g Le Philadelphie, de 
Dgue Américaine, a pris I* premicro 

position, avec 18 victoires e» neuf dé 
faite», et le Washington s’est classé 
quatrième, avec 14 victoire et 13 de- 
faites.

les positions pour le 
'aient comme suit: —

G P
A’hletics...........................1K 9
Pi ratea...............................17 12

................................. 16 14

mois se li

enatora 14 13

PC
*«7
f.R6
663
619

f’ïur les quatre premiers mois de la 
ccs quatre clubs ne classent de 

la maniéré suivante: —

batailles livrées Tan dernier par 1 
Washington, ne sont pas prêts a r« 
céder la victoire aux Athletic». Au 
cours des trente derniers jours, IV 
quipe de Stanley Harris a eu à souf 
frir de l ahsence de quelques unes de 
ses bon* joueurs, dont Walter John 
son. De leur cMé les Giants ont dé 
ploré la maladie de leur gérant Ma n 
tenant que Johnson est retourné dan» 
la boite, ce club travaillera avec ar­
deur pour reprendre le terrain perdu.

Au 4 août dernier, le classement dvs 
quatre ‘leaders” des deux grands rir 
cuit* se lisaient comme suit: —

G P Ai FC Boston . . .
j Athletic* . , , , . 63 33 58 666 Ne» York .................. 62 36 56 . 633 Détroit
1 Pirate* ......................... 68 88 .604 Cleveland .
Giants.......................... 68 41 55 586 St-Louis . .

Le» positions ont légèrement varie Chicago . .
Au 4 juillet, ces clubs menaient corn- W b : ton

| me suit: —
G P A J pr

Senator» ..................... 48 23 83 676
Athletic» . . , , . 45 24 85 662
Pirates ........................ 41 26 •f .612
Giants.......................... 42 27 85 .609

Au 4 juillet, les trois clubs nui Cleveland .
détenaient les premieres position* dan» Boston . . ,
le* deux ligue*, se classaient dans New T ork
l’ordre suivant: — Philadelphie

G P pr St-Loui»
Oiant»..................... . 45 >3 662 Détroit
Cubs . 40 >6 606 Chic»;

Léo \f blet irs

16
PC 
7 89 
760 
733

•

671
367

Im
Toutes lea qualités d’un 
tabac supérieur — mire té, 
aréme, combustibilité et 
cette sensation tonte idéale

3ue donne une bonne pipe 
e tabac, vous les trouverez 
dans chaque paquet de

T abac Pur Canadien Naturel
FOREST FRERES 1

l'Sji

Recommandation

63 33 68 .666

Un députe allait ces jour* dernier» 
trouver un ministre pour lu» recom 
mander un de se* “pays” qui voulait 
p«-»er re : . '■ jr priru ipal On fit ve 
nir le do*s:er et von i ce que le minis­
tre put lire écrit de la main du chef 
de bureau du jeune budgétivore) :

“Mauvais employé qui n'a certaine­
ment pas d'inter eur puisqu’il fai* 
lénévolcment de* heure* de bureau 
suppléi nintairee.”

I.e ministre -nurit, fit venir le can­
didat et récompensa cet acharnement

Toto et Billy

Toto a reçu pour la durt-e d on­
ces la v»si»e d un petit catrar de »o- 
glais Billy rhex le uel, !’anre< prece­
dente il a passe un mois Au cour» 
d'une querelle il lui donne une giflé.

pourquoi as tu fr?ipp ton petit 
msradr'* lui demande l’ordonnance do 
son père

Parce qu’il me d ait de» sot* *e*. 
Comment le * * i put«q . il no

parle pas le françai-'*
Quelle bêtise' Quand i * ch’en 

veut te mordre, tu le c mpr. ■ bien.
au ira'ail en le prenant a son Cabine» et pourtant tu ne *ais pas par * - h m

I^a Senators

G
9

10 
13
9 
7 
7 
7

Position des clubs
LIGUE NATIONALE

Pittsburgh. 
New-York. 
Cincinnati.

G.
60
6R
66

PC
.606
669

.545

LE TEXTILE 
VA JOOER NN 

DOUBLE HEADER
II

Cleveland . . 
Philadelphie 

Buckeye et 
et Cochrane.

Cleveland , . , 
Philadelphie . .

l'hie et Myatt; 
ne

R.H.E.
000 000 000—0 2 0 

.000 000 20x—2 3 0 
Kommell et Cochra-

fera face demain après-midi, 
à l'Exposition,au St-François- 
Xavier et au Notre-Qgtme.

Washington 
Chicago . 
St-Louis. . 
Detroit. . . 
Cleveland . 
New-York. 
Boeton. . .

Senator»......................... 41 28 694
Robin»............................. 87 30 .662
Tiger»................................ 89 S3 542
Yankee».......................... 36 31 .587
Pir»te»............................ 34 31 .523
Les Pirates, qui occupaient le qua­

trième rang dans la ligu« Nationale, 
étaient passés à la seconde position 
au 4 août, alors que le» honneurs

PC
.81

.68;

. 6 { 

.58:

36 56

St-Loui»
Brooklyn
Cincinnati

Lee Pirates

G 
11 
8
9

63

P<

.667

.64 :

WHISKY
“T*h:?’Pi ,r rre

taient partages comme suit ;__ j Boston. . . . . . . 10 6 6 625
G P PC ! New-York . . . . . 6 4 12 .600

Giants ...... 64 36 640 Chicago . . . . . . 8 9 6 .471
Yankee» ...................... 69 45 667 Philadelphie ... 6 7 9 46.-
Pirates ........................ 55 42 567 I —----- —
Cubs............................. 56 44 560 56 33 68 .604
Tiger» ........................... 57 45 669

L*a GiantsSenator» ...................... 57 46 658
Outra les Gianta et les C obs. tous

le» “leader»” 
moyenne.

avaient augmenté leur

Si les m»neur» actuels conservent en 
août et en eeptembre les positions

Brooklyn. . . • • 48 49 495 qu’ila ont pris du 4 juillet au 4 août,
8t. Louis. . . . . 49 54 476 lea .Athletics at Pirates joueront an
Philadelphie. . • . 46 52 469 sembla dan» la prochain» «éri« mon-
Chicago . . . • • 45 67 441 dial». Il» termineront la saison avec
Boston. . . . • , , 42 62 .491 4ea pourcentages da .717 at 591 •oit

G P PC
LIGUE AMERICAINE Athletics . . . . . 104 41 717

Piratas . . . . 591
G. P PC Senator» . . . . 90 63 584

Philadelphie . , . 66 35 .659 Gianta . . . . . . 86 78 524

Chicago . . 
Cincinnati . 
Philadelphie 
St-Louis . . 
Brooklyn . 
Boston . . 
PitUburg .

.686

Le Bon Vieux

Toujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

637
543 
500 
490
458 , — 

282

En let recorde de la 
du baseball pré-

CLUBS BALANCES

LTG r F IN f ER N ATIO N A1 ,E

Collectionnez les 
Cartes Illustrées

cSa*e™N*et
CARTES iumtrées 

BOUS cn*0üt « Sll COMPllTt 

i-TOC Cts CAKTIS -V
(55 AVtc a Joker!
NOUS VOIR AORCSSIRONS

Un Jeu c* Cartes

-British CoomIs
; 6fUND£U«jtoUUt»i ! 
^^ÊbrttishConoolf
I CASIER POSTAL *06

V — ■■ * *****

Pour la première foi» cette 
nos amateur» locaux de baseball au­
ront l’occasion d’assister à un double- 
header au terrain de l'Exposition qui 
mettra aux prise» le Textil* avec le 
St-François Xavier et le Notre-Dame.

Ces partie» devraient provoquer un 
intérêt tout spécial, l^e Textile fait 
partie de la Ligue de la Vallee du $t- 
Maurice, niai» le* deux autre* clubs f

Baltimore 
Toronto. . 

saison, j Reading . .
Buffalo. . . 
Rochester. 
Jersey City 
Syracuse 
Providence

G.
77
7.;

6S
• • 
57
53
47
44

PC
.658 I 
.604 ! 
.500 j 
. 492 1 
491 

. 461 [ 

. 4'i6 

. 383

sa basant sur 
saison, le» “expert» 
tendant que la courte te terminera 
avec le» Athletic» et les Pirate» corn 
me meneur», et que le classement final 

lira comme suit ou à peu près: — 
G P PC 

Athletic» .... 93 61 604
Pirate».............. 92 62 597
Senators . • • • • 92 62 .597
Giant................ 89 65 578

OIM CANADIEN
MELCHERS

D» ne laissent pas une grande marg.- 
entre le* Senators et le* Athletics ' 
Ceux qui se rappellent les brillantes

DOR
LE MEILLEUR GIN

Ligue Internationale

*•**

sont considéré» ce qu'on a de mieux 
a la ville et l’un deux comprend nom 
bre de joueurs du collège.

Le St-François-Xavier et le Notre 
Darne sont depuis longtemps anxieux 
d^ ae mesurer avec le Textile et »e 
prétendent capable* de lui fair* mor­
dre la poussière.

Il n'y a pas de doute que les amis 
de ces divers cluba vont se rendre en 
grand nombre au terrain de l’Exposi­
tion demain après-midi. Ces clubs ont 
eu pleinement le temps de s’entraî­
ner et l’on peut dire que leur jeu s’est 
fort amélioré depuis le début de la 
saison.

Une chose est certaine, c’est que les 
joueurs de chaque club pourront comp­
ter sur l’enthousiasme de leur» par­
tisan» pour le* stimuler. De part et 
d'autre cela ne fera pa» défaut.

Noua espérons que le* amateur» lo­
caux se feront un devoir d’aller assis­
ter à ce double-header. Le prix d’ad 
mission est très modique.

Demandez le
Bon Tabac

“Le Trifluvien
Tabac Canadien Naturel

Extra No. 1
préparé spécialement pour

JOS. LAMOTHE
66, nie Des Forges

TROIS-RIVIERES

! Svracuse . . . .000 900 200 -2 9 0 
i Providence 000 000 000—0 3 1 '

Batteries: MilW-r et Niebergall; Swa
j ney »t Lyna.

Syracuse............................100 100 2—4 4 0
Providence .... 000 002 02 8 3 

Batteries: ^Grahowski. Day et Kop 
shaw; Maithon e*. Tynn.

1©

«1w»*—» a» 
*»th» la -

Fabriqué à BarthWrvtlW. Qué . aoua 
la siiiwiWawn» du Gouvarnemant 
Fédéral, raaUfié quatra faia »t viaiVVt 

ém annéaa.

• «•TRMiaVliAi

On peut échanger le* “Carte* I!lu»trée*“ en *adre**ant person­
nellement aux bureaux du journal "Le Nouvellwte, 1 79a rue St- 

Georgea, Trois-Rivières. P Q-
Ce service est pour accommoder, tout spécialement les fumeurs 

des British Consols de la ville de Trois-Rivières et des environs.
Pour échanger par la poste on doit s'adresser seulement, corn 

me suit: British Consols, Casier Postal 306, Montréal, Canada.

BASEBALL
v. Dimanche le 9 août 

DEUX BELLES PARTIES 
A 2 heures P. M.

ST FRANCOtS-XAVIER vs TEXTILES 
A 4 heures P.M.

SOT RE-DAME vs TEXTILES
Venez en foule encourager nos amateurs
Admission: Adultes 40c. Enfants 10c
Les Dames sont admises gratuitement

Rochester. . . 063 312 040—19 19 1 :
Jersey City. . 00" 030 023— R 12 2 j

Battaries: Horne et Lake; Kiefer 
Spaulding Best, Cant roi !, Zellars et 
Freitag, Vi.icen

Toronto . . . 010 000 010—2 «
Reading.................... 1O0 000 011—3 7

Batteries. F ewart, Gibson et Mi 
nson; Mangjm el O'Neill.

American Association

St-Paul............................................ * 14 o
Columbus..................... — 2 4 2

Batteries: Koîp. et Huffman; Steu 
land, Reno el Bird.

Minneapolis ...........................— 5 12 1
Toledo.................................—3 80

Batteries Dumont et Scngstock. 
Canavan, Iolin«on s'chulte,

Kansas City............................. — 1 10 3
Indianapolis .... -9 11 1

Batterie* M^.-mger. Lingrel e* 
Snyder; Seh*r:n«kc et Robertson.

Milwaukee........................... — 7 13 o,
Louisville • 11 14 3 ;

Batteries: Be l, ot Rk ff. Me
M<aemy; Tincu;' n Mey#g.

Défi du campagnard

Le < ampagnard de Ratiacon iao* * un 
I deft au club “Boisvert" d# Si-B<snttare.

< ette partia serait j-uéa • Bsti»ear
vu que le i a-npagnard a déjà défait 
le club "Boisvert sur son propre ter i 
rain. Prière de répondra par la voie [
du Nouvelliste.  ___ ——

«
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i Pour nos Lectrices
Pour colique» et crampe», dou­

leur» de l’eetooiAC
Il n'y , rien pour »gal*r

»»•»#••••••»•»

MEMENTO!
.... I

1. ( „ence de fraise» »aa«afaa 
Dr towlar

4m

Partage

le juger

On d«\ raiî nou» enteigner à être contents de notre »ort et nous 
inculquer de bonne heure cette vérité que. »omme toute, le» biens 
de i« terre «ont répartis assez également.

( e qui nom manque d un côté, nou» U possédons de l autre et 
la possession du bonheur est chose très relative ici-bas.

I e! qu: n a pas de richesse a de bons bras et une santé robus­
te; tel qui vit humblement jouit en paix d’une sécurité que lui en 
vient bien des puissants.

( est un décret de la loi des compensations auquel nous ou­
blions parfois de nous conformer faute de réfléchir et d 
sainement.

1! y a aussi une autre loi que nous réduisons a l'impuissance, qui 
se rapporte à la première et qu à notre détriment nous n'obser­
vons pas assez celle des proportions et des valeurs.

F ntre tous les biens dont 1a poursuite nous arrache le repos 
et la santé, savons-nous choisir ceux qui durent, ceux que n’atten 
dent pas la désillusion et un rassasiement voisin du dégoût)

C ombien de gens qui se drapent dans leur suffisance qui ne se 
suffisent pas!. . Ont-ils calculé ce que donnent les honneurs hu 
mains) Si nous les interrogions il auraient une moue significati 
ve qui nous prouverait que. désabusés, ils trouvent nos investiga­
tions indiscrètes. ,
. Aujourd'hui que le brillant et le clinquant s'étalent plus que 
jamais, on est parfois tenté de déplorer sa situation plutôt modeste 
et cela sans mesurer, sans rechercher même la valeur réelle des faits 
Pourtant, il faut nous le dire: tout ce beau monde tapageur est. 
plus souvent qu autrement, malheureux et déçu

Nous avons besoin de joies plus stables et plus profondes que 
celles qui dérivent des équipages et des toilettes si somptueux qu’ils 
soient.

L.e plus beau voyage de plaisir, même permis, renferme sou­
vent moins de vrai contentement qu'une journée de travail, alors 
qu avec le repos du soir, descend en nous la satisfaction du de­
voir accompli

Que penser donc de la fausse monnaie des plaisirs défendus)
Nous connaissons une bonne quantité de gens qui, acceptant 

leur situation, détiennent une norme assez précise de quiétude et 
de saine joie Ils ont la santé pour travailler et I appétit pour dé­
guster leurs frtigals repas De bonnes affections les accompagnent 
dans la vie; ce qui n est pas à dédaigner pour la vie morale .

Aucun envieux n encombre leur chenjin, ils n ont pas H enne­
mis Souvent une famille nombreuse met de l'entrain M de l'espoir 
au foyer

Possédant peu de biens, ils semblent s'approprier le grand do­
maine de Dieu, la belle nature qu’ils ont le temps de contempler

L ne prière reconnaissante leur est coutumière, car pour rere 
voir, il leur faut demander: les bras de la Providence ne sont ja 
mais pour eux liés.

1 envie est chose étrangère à ces gens heureux. Comment serait 
elle de mise quand ils sentent en eux-mêmes les munificences H un 
Dieu juste et bon à qui tout appartient, d'une Providence miséri 
cordieuae qui prétide sûrement à leur passagère évolution de la 
terre au Ciel) 
r#T\ * O 'mm i %

y. t ,»t employés dopais qustro-
.ngi% fcns passés; »on action ost agro- 

«blo, rapide, effieaco ot socourable 
et lo sou ut ao produit viromont.

Assursx-v< us quo vous avoi "Dr Fow- 
lorV* quand tous le demandes.

Viuquer ent prépares par Tho T 
Miiburn O Limited. Toronto, Ont.

LE PETIT VIOLONISTE 
DE JESUS-HOSTIE

Dans une des maison» de retraites
Notre-Dame du Cénacle, une jeune 

r.>aman était venue prendre part aux 
♦ *er« i de Collection mensuelle. Son 
petit garçon raccompagnait. Il reve­
nait de chez son professeur de violon

Hien qu âgé de six ans seulement, 
Jean e-t un artiste en herbe. 11 est 
« vti > ordinairement doue pour la musi­
que et déjà n<>n jeu est acreable a 
entendre Apres une adoration a la cha­
pelle, ou !e Saint Sacrement est expos*!* 
f'-us les jour*, la maman, avant de sc 
diriger ver» la salle de conférences, 
installe son filg dans un parloir, lui 
donnant, pour qu’il attende patiem­
ment, un gros livre d’images.

Or, après la conférence. Mme V..., 
voulant reprendre son enfant, trouve 
le parloir vide; l’étui du violon e»t ou­
vert, vi.ie aussi. Et, comme des sons 
harmonieux partent de la petite cha­
pelle Mn < V . y rend avec Monsieur 
l'Aumônier, Sans bruit, pour ne pas 
laisser soupçonner leur présence, ils 
rentrent a la chapelle. I<e spectacle 
le plu* touchant s’offre a leurs yeux. 
Le petit Jean s’est avance tout contre 
l’autel, et la. pour Jésus exposé dans le 
bel nxteiiftOir, il joue tout ce qu’il sait 
de plu» joli. Apres son premier mor- 
rrau, il M’arrête un instant, disant tout 
haut, les yeux fixes sur l'adorable 
Hostie :

h- tu < oitent. mon petit Jésus? 
N’est ce pas que tu aimes cela? Je 
.-..i* un mon eau encore plus beau, at 
tend-, je vais te le jouer.

A MON CONFIEES.

C’sst pour toi que j ccr.s, bien-anr.é de mon àme.
Peut-être ignores-tu «ombieq tu iras cfcarmé?
Je te répéterai: "Je t’ai beaucoup aimé!"
Pour contente ma flamme.

Pourquoi dont autrefois na s'est pa» prolongé 
( e jour, pour moi ,i cher! Parcourant le bocage.
L’a livre entre les maim, j* parvins a la plage 
D, l'étang ombragé.

T j «tais disparu, marchant à ma poursuita;
Lt moi. je t, suivaia (c’était aan» le savoir).
Peut-être a quelques pas, maia je ne pus te voir 
Ln# commune fuite!

Trois jours apres encore, j’éta » au même endroit.
Notro lac ondulait, careaaé par la brisa,
La chaiuup était la, avec ta rame grise 
A notre côté droit.

Nous nous somme, riais en face l un de l'autr%
Et nous avons vogué pondant quelques instants,
Chantant notre bonheur.—regrette ce temps: ;
L’heure n'était pas nétrt!

Que d'incidents depuis ont souvent menacé 
Notre paix a toux doux! Mais après choqua fauta.
L’n généreux pardon devrait être mon hôte,
Malheureusement courroucé!

Je le fais de tout coeur;, et, comme aux jour, d’antan,
Je te conserve en moi. Si ton indifférenco 
Augmentait de nouveau ma cruelle souffrance,
Serait-ce pour longtemps?

Di» moi: tu te souviens de ces heures bénies!
Notre jour de bonheur ast-il si tôt passé?
Est-ce un fantôme vain qu’ont alors embrassé 
Nos deux àme, unies?

Pour affronter l'orage, il aérait préférable
De nous chérir encore, comme a ces heureux jour».
A deux, les grands chagrins, nous les vaincrons toujours
Quel espoir agréable! ’

Que dis-je’’ Te voila!.. Oui,, c'est toi qui reviens!
Oui! je vais m'enivrer d'una joie indicible.
O bon et cher ami. pari# a mon coeur sensible!
Redis: "JE ME SOUVIENS!’*

Heias! quel songe affreux! Son image s’envole.
Passe, s'évanouit. Triste réalité!
Son souvenir aimé ne m’a jams;* quitté ..
C’est un rêve frivole!

Pourtant, j’espère encore; j’aapere en tes amours.
J espere qu'au séjour do la paix éternelle,
Nous nous retrouverons où Jésus nous appelle,
Ensemble pour toujours.

P de la CHATRE
Juillet mb.

LA MODE NOUVELLE

MYRTHO

Vers J's nne.' 1402, vivait à Verohéres 
«ne jeane fi >e du no n d« Madeleine
♦ âget de quatorze ans Son père é
ta.! solde! comme t-*u, ]«, premier, co. 

de la Nouvelle France, car « » 
^ ééfvndrs continuelle n-*nt 

cintre n assaut, répétés «jet Ifoquoii 
>J'# r us terrible* enemi, Madeleine 
c e ne# m 1471. Dans son enfance 
se . parent iui racontaient mouvant Iss 
c*po: * de Jean ns d'Arc de Jsanne 
Hachette et de quelques autra héros 
Hon pere lai faisait voir %» bravoure 
et ton fou~age i ■' fac# des Iroquoi, 
e ui narrait quelques-unes de se 
«■ n ontres avec es sauvage,. Sa mere 
e . i.ènis lu. U.sait cornovsnt «lia « 
va.t repousse, arec quelques femmes, 
un» bande d Iroquois qui étaient ve- 
» at'aqjf- !e fo« Tes récita ne 
n snqus ent Jamais de i'emerveiller et 
** "aient ■isitrj dur'» son àme de jeu 

’'ansdierne le» p’us vif* tantimants 
d .imour de !» patrie.

< ont me t>ui# . le âmes et >s doir . 
ee es de son temps elle savait l’art de 

- :rr ’es armes, et s’il était n«c«,.
• airs de "insr »nr lennemi.

I n jour n, pro.ncr.ant sur lot rivts 
di fleuve Si Lauréat elle entendit un 
c «oudsin "b'auve» vous Maderni. se’ 
!• sMivas-vous, \oùâ les Iroquois'** 
Celait un vieux serviteur de U mai- 
toa nnmn-é I.«violette qui ope»s*e». 
xant les sauvages ‘ V.arcer des bot*, a- 
vs it jeté 'e é «larme t'es mot»
p-unoncé* a\ec un te! accent de ter­
reur suffivar. pour faire courir au fort 
’oui cm qu'; y avs d'hommes et de 
femmes et dénfsnt* aux a enloj - M* 
deieire se *au*e don. , elle vo e iutôt 
qu e * ne ourt In >«uvsgv es ‘ a dan* 
les battes herbe», ran a •. avait 
- V te • • • a
ne dût etr. aussitôt qu *■ '.e »e f^t mi* 
se à fuir, i! bond t e. s’éïanc# sur *r» 
trace» e a p »u:-ui? . ivqu'au Au
r*ome^t ou ella \a e.i (ranch.r . entrée 
e e «ont un» ma n de fer qui l'arrête 
en rêtouffant pr«aque !>« terriMe a 
groesear qui l'avait toujours suivie 
était parv»n i à a saisir par ,e mou­
choir quej" portait autour du cou.

O terrtu ' Ai*ai;-e!!a don» périr par

Les cors tombent
dans l’eau chaude

M avec tout son petit coeur aimant 
In cher ange recommence a jouer. I! 
l'eut plu* aur la terre.., sa physiono­
mie est .«i pure, si belle, que la maman 
*’t le pretre sont tranaoprtés d'émotion 
et laissent couler leurs larme*. Petit 
Jean a fini son morceau.

- Jesus, mon cher petit Jesus, comme 
je t’aime et comma je suis content de 
jouer pour toi! Je reviendrai aûrement 
sec maman, et je recommencerai, veux- 

tu * Souris moi.
Il n pose son violon sur la dernière 

marche de l'autel et, ses petites mains 
main d'upn Iroquc 's, cet : fa ne ba*--1 Juntes, il regarde ardemment l’Hostie, 

bare' Mais non. conservant toute *a 1 Mme V n’y tient plus, elle ne peut 
présence d'e«prit ♦*' . dénoua la mnj contenir sa joyeuse émotion et un san- 
ào r et fuit d r veau. Tout cela se giot étouffé révèle subitement a Jean

t! en mon, de ps qu'il n’en fau* la présence de sa mère. Doucement, il
peur écrire Sen ravisseur si j >** descend vers elle et l enlançant dans ses
Appeler a.n« resta avec un morceau bras:

L’HEROINE DE VERCHERES !

de linge entre les main». Tout laisse 
croire qu’il demeura tout ébahi, sinon 
Li rage au eoeur. Il regardé autour de 
lu: et ne Vo que a porte du fort, Ms 
deleina n’avtu as perdu de tempi, 
ello était entrée et y avait refermé la 
porte avec soin. Pjis apercevant un pe 
tit nombre de v;ei!!«rd» et de femme» 
qui pleurent et e lamentent, elle va 
.es trouver, le» ean»o!e de son mieux 
et les re»surv, et aflr* que lea Iroquois 
n entendent point leurs gémissements 
et leur* sang!o*», c‘ qui lés aurait an-, 
coursgés ini'aii'ib’.emtivt elle le* enfer­
ma tou* E.isj'te elle revient vers scs 
deux f-dres àvé» respectivement de 
douse et de dix «ns, et leur dit: Com- 
battom jusqu'à la mort; 1st gentils 
hommes us sont név que pour verser 
leur »*vig au *er\i * de Dieu et du 
Hoi'' Eiîe charge alors de poudra les 
l»»' « et ry canons at poste des Mon*; 
Bellas aux bastion*.

Ver* le to 
• cherche 

l’herbe. Elle 
Fontaine et sa 
narration Elle 
les conduit sa» 
Irequois cruren 
les França *» 

dansbreu 
pas

Ella soiitm* 
«saut* répétée 
sa.ûants. Elle 
promptement, i 
côté du f* rt a 
d’ Vautre, sous 
Ur du plo.nb 
qu’il» *s parmi 
•.a-t bien gardé > 
garais on

KnAn, la Mon 
h.an petite trou 
situ*, ,1 a jeu 
r«nds le» ar iei 
Madamo se le, ’u 
sont en bo.inf-» 
vous ne cro\ rz. 
ragea qui avait: 
ton d'hommes a 
e» forêt».

r. '■ > v* au bo-1 du fieu 
du linge etendu sur 

avau, aperçu venir Pierre 
va fair Lia dan* une em- 
e les avertit du danger et 

danger «j fort. Le* 
• un piège tendu par 
i’ilt pen «a lent nom- 

attaquèrent

Oh* maman tu était donc là? A 
lors tu as vu la joie de Jesus, et le 
sourire qu il a adressé à ton petit gai
f I f

Non, maman n a pas vu, mais elle e»t 
»ûre a n’en pouvoir douter que Jean 
ne s est pas trompé et qu'avec ses yeux 
s! purs et son âma si aimante il a vu 
le sourire de. <%!ui qui par dessus tout 
aime le» petits enfants.

Heureuse maman d'avoir un tel fils 
Heureux fils d evoir une mère sachant 
inspirer a son enfant tant d amour 
pour ton Jésus.

Je ne connais pas cette histoire
Je ne connais pas Jean: mais depuis 

que cette histoire m'a été racontée, 
bien des fois déjà j'ai prié pour le pe­
tit virtuose du Saint Sacrement.

Que Jesus garde toujours hell* et 
pure cette ame d enfant. Petit Jean 
lui a offert les prémices de son jeune 
taie* ■ , puisse * 1, un jour, lui offrir 
tout »* • être en se mettant entièrement 
au »er\fce du divin Maitre qui répor.
• Ht par un sourire à l'angélique can­
deur du petit violoniste de Jésus.

Le Sanctuaire^

Il était naturel qu'une Exposition 
des Arts Décoratifs à Pans réservât 
une place d’honneur a la parure et 
que le costume féminin—et celui dès 
hommes aussi—las chapeaux et la lin­
gerie, les souliers, les sacs st les pa­
rapluies fussent brillamment repré­
sentes su Grand Palais.

Mais la surpris#—et quelle surprise! 
—c’est qu’en dehors de cette manifes­
tation déjà importante, un temple ait 
été élevé de toutes pièces â TE égghce, 
non loin du stand où 1a sculpteur Lan- 
doaski édifla grandiosement le temple 
de la Pensée.

Le pavillon de PElégancc a s**j 
grands prêtres quatre couturiers fa­
il.eux. les maîtres tisseurs en laine et 
en soie, Rodisr et Bianchini, collabora­
teurs du premier degré et souvent ins­
pirateurs ds la mode; les joaiLitra 
Cartier.

Groupée.) dans la lumière argentée 
d'un atrium qui est à la fois arsbo- 
persan et bien moderne et français, 
dea scènes de la vie mondaine, habi­
lement composées par Worth et psr 
Lanvin, par Catlot et par Jenny té 
rr.oignent d un sens très sûr de Is de­
coration, d un raffinement subt.l du 
goût et d un métier sans égal.
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Retraite fermée
A y a u * ent de Marie Réparatrice

<!*'> Tr • Riv • re». un* retraite fermer 
sera prèrhée du 1 ' s i 1!) août pour les 
jeune, filles. Les nstitutrices sont 
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jhannico ng très .«impie—
F ur nettoyer la chevelure un 

*ha” ' <»ing tre» simp!# et peu coûteux 
<* pré rare en quelque» m nu tes, en 

faisant avec du savon Baby’s Owr 
tns u b.xssin d’eau bien , haude, une 

n-ou « - e abordante Laves bien le cuir 
ihe\e . #' le* cheveux pu’* rinças 

z rd avec de l’eau tiede puis 
•*«.: froide Lais*».* «echer au grand 

air e* au soleil *i possible Le» che 
eux restent Haaes e! soyeux r por 

ter’ longtemps l’arôme ag’-eabl# de* 
» ctra;ts de fleur» du Savon Baby « 
Owr 7

(e saxon *e «end partout dan» le 
<arton individuel — I0t 

I e Meilleur pour Rebé et p«Mif A ou»
4! 2b

Au centre, dans la couronne de» vi­
trines qui, de plaça en place, « écar­
tent pour que jaillisse un arbuste vert 
les bijoux de Cartier, si spîandide* 
nu’en soient leg gemmes, si discrets* 
et partant si parfaite» le* monture», 
ne visent qu'à servir o sccessoires au 
costume ou à la coiffure d'attributs 
utiles et magnifiques. C'est pour main­
tenir le drapé d’une grande robe du 
soir que cea chaînons de cristal do 
roche s'articulent de brillant» et tel 
diadème véritablement féérique aff.r 
me en sa forme nette et droite ie par 
ti pris résolu d enserrer des cheveux 
courts sur une têt» tonte petite et 
garçonnière.

Le pavillon de l'Elégance consacre ia 
maîtrise dune époque passionne# de 
raffinement Mais il y faut trouver 
enc#rs, comme dans toute manifesta 

I lion humaine et vivante, le# tardan­
te» nouvelles, les germes ne laven.r. 
des promesses de renouvesu

Dans le domaine de l'architecture 
qui se révèle aux Arts Décoratifs com- 
m# un art bien Vivat*, en plein deve­
nir bouillonnant de aèvs, nous nous 
«entons en presence d une etape vers i 
des realisations puissantes et harmo­
nieuses

De même «i le» mannequin» expr# 
sifs du pavillon de I Elegance, incni j 
nent—en cire, en bois ou en argent- 
l'esthétique de ces dernières année, , 
I ar le souci de !a ligne droite qu'ils t. 
moignent, ta splendeur de» lamés »t 
de* broderies et la recherche nu d* 
tail, un oeil averti peut, à le» bien tr 
garder, discerner l'avenir à travers 1 

\ ; résent.
De quoi demain sera-t-il fait* Qu< 

Mes aspirations la mode d'aujourd'h . 
i exprime-t elle? Vers quelle formuir 
i no# couturier# entrsineront-i s le cor 
•entament unanime des femmes"

Il semble que le cuits de la lign 
| garde toutes scs adepte» et que : 
vain* ornements demeurent :>anr «. *■ 
leur incommodité désuède; "le style ' 
ne sers jamais que la fantaisie riV 
soir ou l’apanage de» jeune* filles #■ 
fleurs' Mai*, u'une parfaite netteté 
silhouette est moins sèche e* mon * 
dépouillée, moins masculine et p*u- 
onduleuse que pir le passe 'Les robe 
vont disposer de quelque ampleur a.. 
Unéflc* de "no» pauvre» pe; tes 
«'•es en chemise**, dort 1s grande mi«c 
r* apitoya nos meilleur» écrivain*

Misère relative, car leur» tuntqu 
*plerd des. e* la magnifie»- dé­
ismes. la souplesse et le ckaieiemen 
de» *a!in*. art des brade-ies t#xal 

«ent jusqu à la somptuosité Quaau

Arthmbaêkm

le modeiliate s'endort, la tisseur e’é- 
veille." C'est un phénomène auquel 
nous assistions depuis quelque temps. 
Et voilà qus, piqué au jeu, le mooel- 
lute s’est réveillé et qu’à son tour il 
cherche, il crée, il invente, il raffine, 
i! étonne. Queües merveilles na vont 
pas naître de cette collaboration plus 
étroite avec les tisseurs et les bro­
deurs ?

Déjà, «u pavillon de l’Elégance, 
nous frappe l'emploi inattendu des ma­
tières les plus diverses, pour dea fins 
auxquelles nos mères n eussent jamais 
songé à les asservir. La toile, rebro­
dée de soie, d’argent ou d’or, mélan­
ge# au .satin nu au velours, se hausse 
à la dign ité des élégances de l'après- 
midi. Le cuir s'affirme comme une 
garniture "habillée''. Worth frappe 
de motifs de peau bleue un costunu 
assorti et il s'amuse a découper tout 
un puztle de chevreau d'argent aur 
une robe de cortège en satin mauve. 
Des poissons peints par Dunand, a 
l’appel de Lanvin, nagent autour de la 
ceinture d'une Parisienne.

Point de cloisons étanchés entre les 
art» ni de hiérarchie entre les matiè­
res utilisées; rien de ridicule ni de 
prohibé de ce qui peut être joli, tel 
semble être le mot d'ordre futur.

Quant aux couleur», elles prennent 
leur revanche sur le noir qui fut, pen­
dant plusieurs années, grand accapa­
reur. Et même aux effets monochro­
mes dont le vogue détrôna la sienne, 
on commence (.é;è à préparer les al­
liances subtile» de couleurs, où le» 
grands artistes attestant leur maî­
trise

Jenny s est p|u. semble-t-il. à cap­
ter et ses robe* le» suavités de palestre 
d'une Marval ou d'une Marie Lauren­
cin. Les teintes pastellisées et douce­
ment accordée» l'emportent sur les dis­
sonances. l’ère •omble close sous le 
doux ciel de France, de» opposition» 
chères à Bfcks: et xux bal!e*s russes.

L'ère thermidorienne aussi. La ré- 
j serve renaît. Voici des col* qui se his. 
!se"t jusqu'au menton et de» manche» 
i longues qui gaînen* le» bras Ainsi 1er 
thés de 5 heures vont ressembler s de 
vrais salon* et non plus a des boites 
de nuit, si le soir même le* Parisien- ! 
ne*.renoncent au dos profondément dé-

Les Poudres 
Nervines Mathieu

procurent un prompt soulage 
ment dans la» cas de

Mif/aine, Maux de Tète, 
Névralgie, Etc.

La même préparât.on en von:s 
sou» forms ue Table: <•».

Cher. x-otre fournisseur ou à 1s

Cie J L. MATHltU,
Manufacturiers

AH ER BROOKE, . 01 E.

L'bonorablo M at M%iams J. E 
Perrault ont passé la fin dt semaine à 
Saint# Age.he des Monta ea vi»itt ch#» 
l’honorable at madame Athens»» Da­
vid.

— M. Rodolphe Perrault est retour­
né è Montréal cas jour dormer.

— Mademoiselle Simonne Turcot pas­
se une quinzaine en promenade a la 
Pointe Aux Tremble».

—M. et Madame J. A. Pinard, leur 
bébé Marcel, sont retournés à Montréal 
mercredi.

—M J. A. St-Piarre, de Québec, a
passé quelque» semaine» en vacances 
dan» sa famille.

—M. et Madame L. U. Talbot, do 
Thotford Mines, ont passe la fin de 
semaine en visite ici.

—M. L. Moratin, de Quebec, est en 
visita chez sa tante madame Honoré 
Boucher

—Sa Gmndeur Moiupgigneur Bru- 
nault, évêque de Nicole:, viendra sn 
notre ville le fi septembre prochain 
pour administrer le sacremont da Con­
firmation aux enfants de cette parois­
se.

— Mademoiselle Béatrice Cloutier, 
aet revenue de Jûamoursska et 8t- 
Pascal samedi dernier où elle a passé 
quinze jours en villégiature.

~-Nesdeinoi»elles Albertine et Anita 
Balleau passent une quinzaine à St- 
Roc h des Aulnaies.

—M. at Mme Rosaire Beaudoin, de 
St-Joseph de Beauce. étaient de pas­
sage ici dimanche dernier.

—Madame St-Pierre, M. et Madame 
J. A. Pinard, sont ailés an visita à 
Kingsey-Falls, estte semaine.

—Le Euchre organisé au profit de 
rHôtel-Dieti d’Arthsbnska aura lieu à 
l'hôtel-de veille lundi le 81 août. Com­
me les années precedents» le succès 

, de cette partie de cartes devra rempor­
ter un grand succès en faveur des 
pauvres de notre hôpital, 

j —M. l'abbé Eugène Pépin, O. M. I., 
d'Ottawa, est en visite chez sa mère 

| rr.adarae L. 0. Pépin.
—M. Edgar Lahberté, notaire, était 

oe passage ici cette semaine.
—Mlle Raymonde Tourigny passe 

i ne quinzaine en promenade a Mon­
tréal chez sa tante madame J A. Pi­
nard.

—Mlle Jeannette Spénard, des Trois- 
Rivières, est retournée après avoir 
chez Mlles Spénard.

—M. René Marchand, gérant de 1a 
Banque de Montréal, et »on fil» Jean, 
sent en promenade à Montréal.

—M. Alcide Spénard, gerant de lz 
Banque de Montréal, à Drummond 
ville, passe quelques jour# de vacances

ruoé et à ce faux air ae hoularger au 
travail!

Le* jupe», il est vrai, demeurent 
écourtée^, sous Itnfluenee sportive, 
et découvrent haut les jambes sou# la 
finesse arachnéenne d'une gaze ue 
soie rosée. Mais Julienne, pour en 
verier l'indiscrétion, ne nous propose- 
t-elle ps* de gentille» petite» bottes a 
la russe, de la couleur du costume? 
Autant d indices d un retour aux ha­
bitude* de réserve *t de ûistinrtion. à 
ces traditions françaises qui n'ont ja 
mais net su charme ni à l'attirance 
des femme», et dont se ressent heu­
reusement le ton du fleurie.

firms rhumes de peitriM brisés
sans prendre aucune médecine

Lorsque la poitrine #st douloureuse 
•t remplie da congestion. 1# soulage­
ment le plus rapide provient d'une 
application d’uno substance fort#, pé­
nétrante et qui enlève la douleur com­
ma le vieux et bon ••Nerviline”. Ce 
merveilleux remede pénétré si rapide­
ment qu’il enfonce dans les tissus dès 
qu'il est appliqué. Nerviline va au 
siège même de la constipation, et sou­
tira toute la sensibilité de la poitrine.

Merveilleux, dites-vous—oui, il l’est 
mai» quand vous considérez qu# Nervi­
line est à peu prèa ciaq fois plus fort 
que les liniments ordinaires vous pou

en none ville.
—L’honorable sénateur L Lavergne 

est revenu d'un voyage à St-Roch de* 
Aulnaie».

—M. Napoléon Rousseau, marchand, 
de Ste-Clotilde de Horton, était de 
pzsh&ge ici lundi.

vez comprendre pourquoi il brise u#

rhum* en un si bref atpaco do tempi, 
Nervilm# devrait être dana toute#* 

las maisons—c’est bon pour crampe» 
estomacs acide», douleurs musculsi.' 
res, rhumatisme, toux et rhume#. s« 
vend dana de grosses bouteilles de 3| 
cents.

A la consultation
Le médecin te>écéalisto^-Voicî ui 

médicament. Vous vous en mettr#i 
trois gouttes dans l’oeil tous le» jour».

Le malade.—Avant ou après lés r»! 
pa» ?

CONSERVEZ UN SOUVENIR 
DURABLE DE VOS VACANCES

Apportes un KODAK pour vot vacances. — Les photo­
graphie* que vous prendrez durant cette période seront un 
•ouvenir durable des bons moments que vou* aurez paatés 
en villégiature.
Faites de votre KODAK votre compagnon de promena­
de, d'excursion, de voyage. Si un coin de paysage vous 
plaît fixes-le pour longtemps sur une photographie.
Vous pouvez acheter un bon KODAK tout équipé pour 
moins de $10. Nous avons aussi les “Brownies” qui se 
vendent à meilleur marché et qui sont très bons.

PHARMACIE HENAULT
159 Notre-Dame - Tél. 52

Mettez fin à cet Atroce Mal de Tête !

La chose vous est facile. Grâce aux 
CACHETS GAU VIN, tous les maux 
de tète, les névralgies de toutes sortes 
comme les migraines les plus.rebelles, 
disparaissent immédiatement.

En venta partout : 25c la botte
J.-A.-E. CAUV1N. Pharmacien-Chimiste . MONTREALS

DE ROYAUX VISITEURS

!

la dre cour-. ». «; r i» a t roI • : E'*>o« : -r I.a ducVt*# 
r’ Ci irmerc tle de* femme».

fcompigne #t t rrr. -t... i . L*po#»,i on d# W embley. Le duc est préside** 
<! t préy.der I ouverte, ,a eonventl*. ,f,fn!lfiqu#, industrie
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S'il y s une cour»» à gagner en Angleterre, le* proprietaire* de chevaux 
fniit appel à 8te Donoghue. le 8unde anglam. Avec Manna', Il vient de 
remporter une sixième victoire au grand |>-rhy d'Epsom.

La nouvelle baronne Scarsdale dont le mari Richard Curxon a hérité du 
titre de baron à la mort de son oncle, le marquis de Canon, te dernier 
nantit pas laissé d héritier.

MU» Hel»ne Fllky, du Chicago Athletic Cluh, rempor. 

tant I» saut en longueur lors d’un récent tournoi 

pour hommes qui fut tenu à Passadcna, CêlI. Elle 

fit un saut de 17 pieds.

tï

. ;Vf.;,'. - , . : t

‘Ç-

Kathleen Flanagan, athlète de Toron­
to, arrivée seconde dans le 250 mè­
tres à Londres.

Lu eroiseor auxiliaire de la tie de la Baiv d'Hudson. Lac du Brochet, cm 

ployé pour transporter le fret sur le lac Rulnder. dans le nord du Manitoba 

•t do It Saskatchewan, fl a une capacité de douze tonnes.

&
V

l:

t hcrches quelle aorte de crime ce petit violateur de la loi a commis. Qui 

■ait s’il n’a pas volé une fasse de *u<re ou un pot du confitures, ou encore 

Cil ne fuit pfts l'instant de se eoufher.

Mme Edward Brewster tiold. de Nc«- 
>ork, de passage a Paris, crée toute 
une sensation sur une piste de cour­
ses. en présentant un costume de sa 
création. s

l e vieux guide indien du Lac des Boia indique aux chasseu-» 

le gibier. Ici il s'agit d'une Jolie “chaaoerr-sf.**

Lad; Jean Os-j|v,c (.rend, aimable paires»» anglaise, et fille de feu le com­

te rie Seafirld. nue l'on dit être l'n" ^•s meilleur» écrivains d'histoire» 

de fée. de l'Angleterre.

pu à ftlrt dé porttfs si vous connsisséi Ift ftçoi» iidloiii»# do tutor ut barras**

Photo récente de f,reta Mssen. ctotle de cinems standings, qui brilla

dans un» aoavoUa production

.^ar-

l a fameuse nageuse (»cr!rude FderU- 
qui a échoué dans la traversée de la 
M «nche.

t n membre d'un équipage de vai»»eiu arctique vient 

d attraper à l aide d'un laaao un o«ra polaire qui na­

geait prés du navire. L'animal a été amené sur le

pont au mojen d'un filet

On voit ici a gauche le corate Haif, lors de son arrêt a Winnipeg, et le 

lieutenant gouverneur du Manitoba, ft droite. Sir Jame» \ikins

. P*
! *

l a mode commence déià à exposer 
ses modèle» de fourrures pour l'au­
tomne. En voici un de velours tan, 
avec collet, manchettes et pans de 
renard. On peut voir en même temps 
les nouvelles tendance* des modèle»

Mlle Andrée louche a remporté le championnat individuel de la rame 

lor* du dernier tmlrnoi des dames françaises, qui a été tenu ft Lftgny, 

France

•i * , *** I

Pans < e m'nuscule aéroplane que l'on peu* facilement «iirîwer s.egi dana • air et le «il. f. \
bam. le cclèhrc pilote, a fait le vovage aller-retour 4« Londres i Zurich en une seul» fourre. . La «1
c» parcourut represents l.hOd nulls*.



35c On mange tou
—— /ours bon an 35c
Café da Platoa

I Ou**r( jour #t nun

L* meili»or »n »il|# • 3>
6 hrur*-*, kr mnlin a 10 lira- 

ran la Mir.

Musique tf'orciaratrr «u diner par
le prof Robert, violoniste, accom
PSfnê de M Ra>mn. pianiste du 
Theatre f.aieta rt dr drus au­
tres escellents musinms.

Orchestre au com- 
plet, tous les di­

manches soirs, de 
8.30 hres à 11 hres 

P.M. i

Café du 
Platon

35c A MIW)N Trop
TEL» 1711

\ l m -j.

35c
jno

Une race qui disparait

BIEN OPTIMISTE pourTété
Maahmftnn. I — Tandis que cor»

t me» race» sa •.efrloppent et se mul- 
t rnt. d'autres su rontraire aam- 
blen* en ve:e da dtaparllinn. Cast le 
e*ia. sambla-t-il, de» nepres qui hab. 
ten* le» Etat» l’ma. De 1010 a ItW. 
a nataJ'ia chez les i an* des Etats 
l r, s aurait baissé da J pour 100 et 
chai les noir» da 1' pour 100 Da plus 
let res damiers, la mortalité est le 
'.uh!e de *e qu elle es» rhez la» blanrs 

l'S m«*rr>idite des noirs est d ailleurs 
considérable, I# rachitisme attain 

jurait le 100 pour 100 de» petits nêfra»
'de .• ville de Ne* York « hez les adul- 

•e* >» affections pulmonaires aigues 
font eralerrent des ravages venta le»
>ans doute, les très mauvaises condi- 
t An» hyg'én:ques dans lesquelles vi­
vent re» malhaureuz. la pauvreté, l’in.
«uff'sanra de nourntur*. d air et rie 
lum cru agissant pour provoquer cet 

jetât de chose» Msis ce qui ag i de U 
n amere Is plus grave r est que les i branchement de la ligne Kamloops K 
v.Üe* industriel e» du nord des Etats-j lonna et du territoire qu’il doit de 
l rts offrent de» gages qui attirant I servir Le parti est arrive hier mafir 

J ^ egret de» Etats agricoles du suû 
' >r. dans ca» villes du nord, la morta 
l:té de» negre» est deuz fois plus grar.
-ia que le^r natalité. Comma 1

tx noiTVET.i.rvrr:. nt.T» nre.pc'x. î.Af.îESf • août iras
tr*- »I»^ *-• --«a—m'*' ■■■»»— • «r-r

LE PRESIRERT
C. R. R. EST RMItour tonique

2L
Ste-Angèle de 

Laved

Dont un bref dUcours k Kam­
loops, il sa déclara satisfait 
daa progrès du réaaau natio­
nal.

EN INSPECTION
fSpér:a! au "Vouvalliste”) 

Vernon, K C., S — Sir Henry 
Thornton, president du chemin da fer 
National du < anaoa, accompagné de 
deuz directeurs dt* ré«eau national e 
des officier» de la region de l'ouest r 
fait hier l'impartian du nouvel e .

re­
marque à ce sujet le Dr J J Mali 
gnon, on pourrait ainsi calculer, sans 
beaucoup de peine, a quel moment la 
rac* regra aura disparu de* Etat»- 
* r » Mais, ajoute cet auteur, n y a t 
il pa» dans ce» faits une eçon qu: 
pourrait être utilisée en France ou rn 
fait ten.r garnison par de» Soudanais 
et des Sénégalais? C omme les negre» 
ries grandes villes eu nord ries Etat*- 
l ms. ce» braves gens ne vont-ils pas. 
par une expatriation même paseagere! 
dans un climat qui ne leur conviant 
r«ut etre pas. souffrir d une façon ir 
remediable ?

et s est de »uit« dirigé vers Kelonna 
ou le déjeuner leur a été offert.

Le voyage s* fait en automobile ;
I.e tram spécial qui le» a amenév louverture officielle du nouvaau poste 

hier matin le* attendra ici Hier soir'de radio du chemin de fer National! 
a Kamloops. Sir Henry Thornton, le du Canada, CNRV, le 11 août, 
major Graham A Bell, et M. Gill —■ .
Gardner, ont ete le» hôte» a un dîner 
offert par les citoyens de Ksmloops a 
1 hon Dr Sutherland, ministre des tra 
vau* publics pour la Colombie Anglai­
se.

ENSEIGNES
Vows faut-il quelques déco­
rations spéciales pour la se­
maine de l'Exposition?. A vez- 
vous besoin de banderolles, 
enseignes, étiquettes, etc. ? 

Voici ce que nous pouvons 
faire pour vous

Fnaeimea électrique, tr ans parentes, lettres do­
rée» et soulevées, enseignes sur tAle, enseignes 
»ur vttre, enseignes pour has de fenêtre, sur 
treillis métallique, sur coton, sur papier. Déco­
rations spéciales telles que panneau* et décora 
ponr vitrines de montre Enseignes pour toitu­
res lettres dorées, lettres de verre doré, émail 
hlanr Plaques pour indiquer les noms des rues 
et Iss numéros Bannières pour célébrations, etc.

/Vos prix sont raisonnables.

HEBERT STUDIO
Tél. 115 fif>. .4 ce Laviolette

Mr Henry dan* un bref discours par­
lant de la *ituat.on financiers du rhe 
min de f«r national du ( anaria s'est 
montre très optimisme pour les résul­
tats d» la fin de cette année et bien 
que. dit-il, les recettes brutes aient 
dm nue de $9,000.000 pour la période 
ecoulee. durant les six premiers mois 
de 1 année 1925 comparativement a 
ce.le <Je 1924 il faut remarquer aussi 
qu tl y a e j une amélioration dans le* 

'dépense» qui se chiffrent a $10,000.000 
' se sorte que le* recettes nettes démon 

une augmentation de plus de 
,>1000.000. Les derniers jour» de juil- 
I let accusent une augmentation dan*

j Mlles Prudentienne Pain «t Lau- 
reticia Lavigne da Gcntilly, sont re­
venue» enchantées d un voyage fait 
a St-Norbart. Arthabaska, Victoria- 

f ville. Elles ont visité au juvénat dti 
Ereres du Sacré-Coeur à Arthabaska 

jle Frere Médéric, frèra de Mlle Pépin 
iet neutres parente. Le voyage e’est 
fait en auto avec M. Jo». Deshaiea 
leur cousin. La demiere réception 
a été donnée par Mma Jos. Deshaies.

—Cette semaine ont eu lieu les ex­
ercice» de» Qua ran te» Heurt*. Mes­
sieurs les ahbes G. Dubé curé de Pré- 
c.eux-Sang, H. Melançon. curé de St-

“FRUIT-A-TIVF&” c ur A Char#,t * «t-Grégoir*.
■ ■■Wi ■ n I ■ V Saw |*'nt venu» prêter leur concours.

- M Jos Hogue, M T. Daveluyville 
<'•' passage au presbytère.

- En visita ches M. Amédée Dea- 
haie» Mlles Angéline Cyrenne. Annete 
Hclie, de Bécancour. Mlle» Mane- 
Jcsnne et Juliette Koury de Ste Moni­
que.

Mlle Gertrude Deshaies en visite 
à Trois Rivieres, chez son oncle Da­
vid Rheault et ches des amie*.

M Joseph Hébert fila de M. Da­
vid Hébert et de Dame Alvina Levas- 

* quitté le monde pour entrer 
noviciat nés Peres Oblats, Mane- 

Immaculée.

le principe actif de 
fruits frais mûris.
Vous jouirez de la vie 
en tenant votre sys­
tème normal et sain 
avec

U Lntfttf Tsntqu* su* Fruits

LE PRINCE 
CHICHIBN 

EB EUROPE
Depuis 3,000 ans c’est U secon­

de fois qu’un prince du sang 
quitte le Japon.

VOYAGE D’ETUDES
Pan» • — M Satoshi Ichiya, cor­

respondant de "l'Osaka Mainiehi”, don­
ne sur le» buts politiques du voyage

j le* recettes brute* et les perspective! ! Europe du second fils de 1 empe- 
• ie la moisson dan» 1 ouest indiquent ; reur du Japon, les details suivants: 
une grande amélioration dans le» af I
faire» pour la fin de l'anirée Référant Lf rh,ch,b® tournera en
à 1* r a u v e 1 ! e ligre Kam’.oo,., Kelmna ^ Pariant deux ans; ensuite
a r Héaiy a Maoncé que le chemin 11 fer* un Frsnd voyage en France, en | 
«ie fer National du < anada entrait dan-! A,lem•^rn#, ^ d*n* !*8 •utres P*y* du ! 
la bailee de Okanangan avec l’inten-| ront,nent L'obj«t ** •» v,s,le *n Eu' 
t ion bien arrêtée de donner le meilleur rop* ^ d>tud,*r U d*« d>'*
service possible relati%ement en ce que 1 occiaent. Il fera se»
concerne le* voyageurs et le fret Par *tude» * l’universite d'Oxford. où il 
Unt de la situation financière i! flt ;’U1Vr,• PIu5 particuliérement de» cours 
remarquer que bien que durant le s j'** I'd^gie.
trois pren lerr» snnee» il eut plusieurs j En «Hendant le commencement du 

( problème* a résoudre. Un aveu fi- I s€M,,,*trr' ^ v|vrH a Londres, où le gé- 
nancier de toutes le» compagnie* con- j n<,ral Drummond a mi» à sa riisposi 
tituait le réseau national était mam | llon Kcnry House, Kingston Hi H, à 
tenant fait qui déterminerait le* re Richmond.
commandations au gouvernement en I Ge ba-^on Hayashi ambas*ad«ur du ; 
vu* d'une arnalgation financière plu* Japon en Grande-Bretagne, qui est de- 
eomplète da cas mAmat gai* |«iu«ra

A ’eur retour de Kamloops, sir Hen- 'a 1er août, reviendra prochainement 
ry et -on parti *e rendront pour \’ic-,cn Angleterre et résidera avec le pnn. 
tor le même »ir apres quoi »jr Her i ce en qualité le conseiller intime, 
ry retournera a Vancouver pour faire | La suite du prince Chichibu com-

j prend cinq fonctionnaires de haut 
” j rang, pri* dans les services de la mai

-on impériale du Japon.

Curieuse interpré­
tation

Les soviets ont comme insignes le 
marteau et la faucill*. 
l’re personnalité de la Russie impé- 
r.ale nous faisait remarquer que ces 
mots avgient una signification des 
plu» curieuses.

En russe marteau »q dit “molot” et 
faucilla •‘serp". Si Ton met ces mots 
a côté l’un de l'autre on forme un 
mot: molotserp, qui retourné donne 
un autre mot: prestolom.

Et savez-vous ce que cela veut dire 
en russe “prestolom' ? Tout simple­
ment “par le trône!”

Les amateurs de curiosité peuvent 
conclure! î I

Problème d'histoire
Paris. $.— Cette question a été exa­

minée par M L. Franchet dans la ‘ Re­
vue anthropologique”. D'apres ses ob­
servations sur l’inhabilité de certaine» 
régions de la Bretagne et sur ce fait

Les missions
anglicanes

Geneve, Une asses viv# rivalité
met aux prises sur le territoire bri­
tannique de 1* Tôte de 1 Or, les nu­

que la culture du ble est intéparable sîonnaires protestant* anglais et le» 
de la civilisation néolithique, le pro-j missionnaires catholiques français 
blême serait celui-ei: la culture duijUsqU’g présent, la preponderance ap- 
blé pouvait-e!.’* être pratiquée dans partenait sans conteste a nos compi­
la presqu’île armoricaine* triotes. religieux de* Missions afri

caines de Lyon. Mais les missionnaire.! : 
anglais, ayant constaté l'attiranceOr, dans les régions envisagées — 

l’Armor — les terrains sont d’origine 
telle qu ils sont dépourvus de calcaire, 
essentiellement siliceux et que la

qu'exerce sur les indigenes le déploie­
ment des cérémonies catholiques, ont 

-, , introduit oans leur culte les formes
flore naturelle est composée par les „térieurti du catholicisme. Chose cu- 
ajoncs, les bruyères les digitales, la
fougere grand aigle. M. Franchet rap­
pelle encore ie faible développement 
du squelette des animaux dans l’Ar- 
mor. Pour quelques situations parti­
culières, i! y a bien de» lentilles cal­
caires qui ont donné des sol» fertiles, 
mai» en petit nombre et ce n'ast guère 
que le littoral avec se* débris d'alguat 
et de coquilles qui parait avoir été 
habitable par un peuple agriculteur.

Une remarque précieuse est celle- 
ci: toutes les stations ayant fourni 
un néolithique ancien caractérisa sont 
toujours situées en pays calcaire. L au. 
leur pense que c est non seulement. #i 
présence du silex, mai* encore la pos­
sibilité de faire des cultures qui en 
est la raison. Le chauiage des terres 
n’aurait pas été connu au néolithique

Le, herses et les charrues CatOStrOpHe dériêTMC
sur les dolmens de Dol Merch (dit Ta-

rieuse, il* ont même adopté pour leur 
compte personnel plusieurs des prati­
ques du culte catholique. C’est ain'i 
qu’iîs font l’exposition et donnent la 
bénédiction du Saint-Sacrement, et 
que, dans les cérémonies religieuses, 
l’évèque protestant est revêtu dos or­
nements épiscopaux romains. Enfin 
ces temps derniers, iXglise protestan­
te da la Côte de l'Or, qui étnit indé­
pendante, *’<• . lice à la Haute-Egli­
se d’Anglctc r .ta aoopté ses pra­
tiques rituel! t ette dernière, on le 
sait, manifeste ;i l’heure actuelle une 
tendance tre* nette à se rapprocher 
de l Eglise romaine, comme en ont té­
moigné las fameuses conférences de 
Maline* présidées par le cardinal Mar. 
cier. •

mètre» de Landrecies; le pilote et 
trois passagers ont été tués.

le»

ble des Marchands i et sur !a pierre 
de Mané-Er-H’Roek, les signes sculp­
tés sur le support ogival du dolmen 
et qui ressemblent a des épis, les socs 
du Mu ee de ( arnac, donnent toute 
vraisemblance a l'hypothèse que l'a­
griculture était pratiquée a l âge du 
bronze. Il serait donc vraiserqblabie 
d’admettre que le chauiage des terres 
daterait de cette epoque.

En somme, la composition chimique 
des terres arabes avait à l’époque pré­
historique aussi bien qu'aujourd’hui • 
une importance tre* sérieuse pour la ! 
répartition des populations et en con i 
frontant les observations de la pré- | 
histoire avec celle deg* agronomes, on I 
doit obtenir plu* d’un éclaircissement I 
à ries problèmes de géographie hu­
maine.

Paris, R.— Un terrible accident d’a­
viation s’est produit près du Cateau 
(Nord): un* avion postal hollandais, 
qui fait le service Amsterdam-Pari?, 
est tombé dan» la forêt de Mormal. 
«rtre Locquignol et Hecq. au lieu dit 
' Le Chêne de la guerre”, à cinq kilo-

Pensionnat Notre- 
Dame du Cap

dirigé par les Fille# de Jésus 
TEL. 1122-F.

Cap de la Madelaiae
Site magnifique anr U bord du 

St-Laurent et prèe da Sanctuaire 
National da la Saint# Vierge

Cour» claaeiqua, coara commer- 
rial, cour# ménager.

Préparation nas différents di- 
dômes. Envoi gratuit de prosper- 
tua.

S’adresser pour toat renseigne, 
ment, à la Rvde Mère Supérieure.

8-1 rr -> »

Enseignes de toutes sortes

Avis public
Est par ’e presem donné, qu'à î’ave- 

n r, quand sera receasaira d'arrêter 
!• aerrice (fs l'eau d* laquedur, dans 
certaines rues ou parties de ruee, l’a 
vc-nssement en scr* donné, un* demi 
heur# plu» tôt. par une personne son­
nant continuellement une cloche, aôn 
que chaque famille puisse s'approvi 
* mer de Irou dent elle aura be- 
îa n duran‘ es temps.

Par ordre
C F GELIMAS.

Ing de la Cité.
$-?•$

Chars

r

Un Bon Char Usagé vous Donnera du Plaisir
offrons plusieurs bons chara usagé» parmi lestyieJ» tous poutres voua choisir une 

Toiture. La saison commence; à vous d’en profiter.
Ce lot comprend différents modèle# de ‘Tord”, Chevrolet, etc., en bonne condition de 
marché.

Le prince Chichibu a exactement 23 
ans. Il est né le 2$ juin, de sorte «pic , 
c'eat à bord du bateau aur lequel H est j 
venu en Europe, qu'a été célébré aon { 
anniversaire. Il est célibataire, mais j; J on croit qu’il se mariera ries son re j 
tour au Japon.

Depuis 3.000 ans. c’est la deuxieme 
fois qu'un prince du sang japonais a ' 
quitté le territoire de aon pay-, t est • 
son frère, le prince régent, qui a don­
ne l'exemple en 1919.

En ma qualité «ie citoyen japonais, 
je ne puis qu’être particulièrement) 
heureux en escomptant le» services i 
que le prince royal pourra rendre a 
son pays en etudiant Las moeurs et j 
le» loi» de» différent» peuples euro- I 
péena.

Je souligne comme un fait imper- 
i tant que le prince etudiera la sociolo­
gie tout en étant un soldat par sa nai*. 
sanc«i et par se» sympathie*.

En effet, le peuple japonais a ap- ( 
pris à considérer avec rêverence la j 
maison impériale qui dirige se< des- ’ 
tinées depuis 3.000 an». Mais, depuis! 
1m grande guerre, on a cependant ob- r 
ervé de* symjtèmea d'une certaine ■ 

he tation produite par de* influence*! 
exteneu-e» Il est donc nécessaire que 
tous le» patriotes japonais etudient 
les causes du mécontentement qu on 
peut observer dans tous l*s pays et 
qu .1« *e préparent, de ee»te façon, à 
marcher avec le siècle

.T'est dans ce louable hut que 
prince < hichibu. un de» membres le»

• plus important» de la famille impô- 
r.ale. entreprend un lAng et pémb e 
voyage pour s'instruire. Les autreà 
Japonais qui se rendent a l'étranger 
en si grand nombre ne sont pa» en état 

( d'apporter des changements profond» 
a la vie de leur pays Tel n’est pa* le 

, cas du prince Thiehihu devant lequel 
<.«« possibilités illimitées s'entrou­
vrent de» son retour au Japon.

SANCTUAIRE
— de —

Notre-Dame du Cap
Le DIMANCHE 9 Août

1— Pèlerinage «le La Sfwiété de Tempérance de St-Pic: le Mont.
J.-mm* —

féal— par hateaa.

a—Arrivée le 8 aa aolr— Nuit d*Adoration, 

b—-Départ ver» les 11 heure#, le lendemain.

2— Pèlerinage dea Paroisses de Ste-Angèle. St-Grégoire et Bécancour. 

a—Arrivée vert lea 7 heures. Messe et communion.

Le Samedi 15 Août

21ième Anniversaire du Couronnement 
de Notre-Dame du Cap

Neu«aine préparatoire à la fête

a-—Le matin à 7 heures, Meaae solennelle, 

b—Le aoir à 7 1-4 heures. Chapelet, seramn. Bénédiction du Très 

Saint-Sacrement.

N.B.— L’heure n’est pas changée au Sanctuaire.

5 HEURES DE FRAICHE
qui ne vous coûteront

qu’UN CENTIN

Noua faisoi 
électrique#.

SPECIALITE de réparations de tou»

Star Sédan 1024 ... $900.00 
comme neuf

Essex Routière .... $650.00
4 cylindres

Ford Touring.......... $100.00

Star Touring Special $800.00
1924.

Chevrolet 490 .......... $100.00
en bon ordre

Ford Coupé...............$150.00
SFICIal uO jours de garantie sur les chars suivants :

Essex Touring McLaughlin Chevrol t Sedan
4 cylindres 7 passagers 1924

IM nu s garantirons res trois chars comme neufs, et nous pour­
rons vous donner le même garanti que nous donnons sur des 
chars n*. : s.

READ MOTORS LTD
Coin Lariolette et St-Pierre, Trois-Rivières

L'auto au Japon
---------- j

L automobilisme a'eat beaucoup dé- j 
l \eloppe au Japon en ces dernierr» an- 
I nées Malheureusement, au Japon com. j 
me en Europe, la voirie des grande» 
villes n a pu s'adapter à l'accroisse*

( ment de ce mode de locomotion, il en 
resuite de* consequence* tragique*

| lors du grand tremblement de terre 
de l’an dernier qui détruisit ToVia 
Yokohama. D après M Jaggar. direc- 
Wur dA l'Observatoire vulcanologique 
des Iles Hawai. lorsque !a catastro­
phe »e produisit, à midi, le» rue* 
otaiert encombrées d'automobile» en 
a ouvement ou en stationnement Com­
me la plupart de ce* rues étaient 

j fort étroite*, les debris de* sutomobi- 
es y formèrent immédiatement de vé­
ritables barricades, qui s'opposer nt 
a la fuite de» habitant» au moment 
ne la panique et empêchèrent le pa»- 
*age des pompe* à incendie; de plus 
les réservoirs d’e»sence des voitures 
et les nombreuse» station* de ravi­
taillement en essence »e transfrrmè- 

i rent en autant de foyer* d incendie.

Te Dr Jaggar e*t»me que cet»e con­
gestion, par les automobiles, de» rues 
des deux grandes cités japonaises, con­
tribua autant que le tremblement de 

j terre proprement dit aux hécatAmhes 
»ans précédent» qui accompagnèrent 
la tataclyvaa.

1925
VISITEZ NOTRE

24-29
EXPOSITION

PLUS GRANDE ET PLUS BELLE QUE JAMAIS

$25,000
En prix aux exposants

$6,500
En bourses pour les courses

ATTRACTIONS NOMBREUSES ET VARIEES EN QUANTITE.
Courses intéressantes toute la semaine

SEMAINE DU 24 AU 29 AOUT 1925
Son Honneur le maire 

Arthur Rettez, président
Le Docteur 

J. H. Vigneau, gérant

Pourquoi souffrir de la chaleur lorsque vous pouvez vous 
en épargner. Venez voir nos appareils électriques que nous 
vendons à bien bon marché.

Eventails électriques $13.50 en montant 
Poêles électriques, $95.00 en montant 
Fers à repasser spécial $4.50 en montant 
Laveuses électriques, $135. en montant 
Balayeuses électriques, $45. en montant
No®» vendons à de faciles conditions de paiement sur toutes nos mar­
chandises. Un faible montant comptant et la balance au moi».

ESSAYEZ-NOUS

North Shore Power Co.
EDIFICE POWER TROIS-RIVIERES



g^rr

EN MARGE DE 
L'ACTUALITE

TROIS-RIVlCElf 
• AOUT 1S2S

Scott est fou!
Scott est fou.
Tel est l’invreitembleble vei^ 

diet rendu par un jury de Chica­
go. Le long internement de Scott 
et le spectacle constant du spec­
tre de la mort dressé devant ses 
yeux l'auraient déséquilibré.

C’est un nouveau document 
qui vient s'ajouter au dossier de 
la faillite de la justice criminelle 
aux Etats-Unis. Nous avions dé­
jà celui de Léopold et Loeb. En- 
dépit de leur intelligence aigue. I 
les meurtriers du jeune Frank 
pouvaient être de parfaits désé­
quilibrés. mais l'on ne voit pas 
quel doute il pouvait exister sur 
(’état d'esprit de Scott.

Les idées du docteur Cesare 
Lombroso, rejetées depuis long­
temps par l'Europe et devenues 
vieux jeu. sont en voie de con­
quérir une immense et pernicieu­
se emprise sur l'esprit américain 
et de saper par la base tout le 
système de la justice criminelle 
»ux Etats-Unis.

Lombroso prétendait que des 
conditions indépendantes de la 
volonté, telles que l'hérédité, 
l'influence des maladies nerveu­
ses, jouent un rôle capital dans 
la psychologie du criminel et di­
minuent dans d’immense propor­
tions sa responsabilité. A ses 
yeux le criminel n'était qu'un 
malade, beaucoup plus qu'un 
coupable.

Des disciples de Lombroso, 
poussant plus avant, ne tardè­
rent pas à prétendre que tous les 
criminels sont irresponsables. Ce 
sont les Etats-Unis qui ont fourni 
le plus d'adeptes à ce genre d'i­
dées. Toute une école n’a pas 
tardé à y surgir qui prétend que

LE NOUVELLISTE .Sou»*-lliate** rat publia par la Cia 
«• Pabhcaiioa -*.! NObVELLJâTK* 
Liaiitéa. 17t. ry# St-Ocorgaa, Trols-Kl- 
• taras. Présidant. J. H. Portier; dlrec- 
(•■r-gsraat. Emile Jcaa.

DES TRAVAUX 
ST-LA WHENCE

QUE LA 
AJOURNE

Elle n'installera ses 
machines à papier 
que l'an prochain

RUE FERMEE TROP 
TARD

"A esute de la fermeture tardive de 
la rue Notre-Dame noue avoni dû re­
mettre à l’année prochaine la construc­
tion de plus de la moitié des bàtieeee 
que noue devionc conetruire cette an­
née. La conetruction de l’usine à sul­
phite avance rapidement. Troie cents 
hommes y travaillent continuellement 
et cette usine est la seule en coure de 
conetruction. Elle sera terminée et 
fonctionnera à plein rendement vers la 
fin du mois d’octobre prochain. En 
même tempe qu’elle se construit s’élè­
vent six ou se0t bâtisses de moindre 
importance et indispensables telles que 
le digesteur et le “blow pit” sans les 
quels la nouvelle usine ne pourrait 
produire le sulphite.’*

C’est ce que nous a répondu M. 
White, de la “St-Lawrence Paper Mills 
Ltd”, hier, lorsque nous lui avons de­
mandé si les dix sept bâtisses pro­
jetées d'après les plans d’agrandisse­
ment de la compagnie seraient termi­
nées à l'automne et si les deux machi­
nes à papier seraient en marche à 
cette époque. D’après les plans d’a­
grandissement de la “St-Lawrence Pa­
per Mills Ltd.” Cette année deux nou­
velles machines à papier d’une capaci­
té de 150 tonnes par jour, devaient 
être installées. La construction de 
cette nouvelle usine et l’installation 
de ces machines sont donc remises 
à l’année prochaine parce que la rue 
Notre-Dame fut fermée trop tard.

UN ECHEVIN DONT ON 
REFUSE LA DEMISSION

' BS

Le conseil de Louiseville refuse d'accepter la 
démission de M. l’échevin Arthur 

Lessard

M. E. GAUCHER, P RO-MAIRE

Le règlement de la 
fermeture à bonne 

heure sera modifié
Devant les plaintes d'un grand nombre de mar 

chands, Shau'inigan va amender son 
règlement

"AS DES BOUCHERS

L’EXPERIENCE 
INTERESSANTE 
D’UN MARCHAND

Il se lance dans le commerce avec pas un sou 
et fait un succès — Les affaires ne vien* 
nent pas d’elles-mêmes, dit-il — Il attri­
bue son succès à l’annonce.

(De cotre correspondant) 
Louisevil'e, 8—A sa dernière séance 

le conseil tr.un cipal de Louiseville a 
pris en considération la démission de 
l’cchevin Arthur Lessard, qui était 
.•estée sur la table h la séance de juil­
let, faute de quorum.

Le maire explique au conseil que M 
Lessard avait envoyé sa démission à 
la séance précédente pour la raison 
que ses obligations d’entrepreneur al­
laient le retenir dans uns psroisse é- 
loignée où il devait «’occuper d’une gros 
se construction et qu’ainsi il na pour­
rait assister aux séances du conseil 
pendant plusieurs mois.

Or, M. Lessard n’a pas obtenu le

contrat qu'i’ s’attardait d'avoir et il 
donc en mes ire de continued d’ex­

ercer sa charge d éehevin.

De notre « . rrespondant) 
Shawmigan Kails. » _ A la séance 

du Conseil municipal, il a de nouveau 
été question du règlement de ferme 
tur* des magasins.

I’ parait que le çouveau reglement 
’e fermeture en vigueur depuis le 1er 
murant, n* donne pas satisfaction a 
•«us les intéressés. Avant l'adoption de 
e** reglement, les épiciers et le, bou­
chers n’ouvraient leurs établissements 

J que deux soirs par semaine, les v#n- 
Après avoir écouté les explications dredi et samedi soirs 

du maire, le conseil de Louiseville a Par le nouveau reglement, le Con- 
refusé d'accepter la démission de M seil. afin de mettre tout le monde sur 
Lessard g j le même pied, permet aux épiciers et

M. l’échevlo Alphonse Lamy, annon- bouchers d'ouvrir leurs étab1is«ement.* 
ce que le terme de maire suppléant est j le lundi soir, en outre de« soirs sus 
expiré et qu’il est à propos de donner ' mentionne».
un successeu- à M. Albert Milot. Sur H est venu à la connaissance du 
proposition de M. A. Lamy, secondé I Conseil, que res messieurs pref< rc. 
de M. l’éehevin Emery Brièrs, M. Ed- | ’’aient n* tenir leurs magasins ouverts 
mond Gaucher est nommé maire sup- lu* ** vendredi et samedi soirs. Ter 
, ean» pour les prochains trois mois I ta,n* autres marchands verraient d'un
Le vote fut unanime.

Présentement U “St-Lawr«nce Paper 
Mills Ltd”, ne produit pas le sulphi­
te qui entre dans la composition du

tion de cette usine était donc deve 
nue urgente et s’imposait plas que 
toute autre. C’aat pourquoi la com­
pagnie, au lendemain de la fermeture 
de la rue Notre-Dame, en commença 
la construction, sans tarder.

l'on doit réformer le criminel et | papier à journal qu’elle fabrique. Elle 
non pas le punir. Il en est résul- «at ©bïigéa d« l’aahetar. La construe 

té un tel état d'esprit chez les 
Américains appelés à juger en 
dernier ressort, dans les procès 
criminels, que l'on peut facile­
ment leur faire avaler les pires 
couleuvres.

Le cas de Scott est un bien 
triste exemple. Qu’est-ce qui em­
pêchera que demain il ne se ré- 
pète>

Si le spectre l'échafaud sur 
lequel il devait expier le meurtre 
de Maurer l’a rendu fou, pour­
quoi ne serait-il pas possible de 
faire U même preuve pour d’au­
tres meurtriers qu'attend le gi­
bet infâme) Nul doute qu’ils s’y 
prêteraient facilement.

On dira peut-être que Scott 
n’échappe pas absolument à la 
potence et que si jamais il re­
trouve la raison, il devra paver 
de sa vie la mort de Maurer.
Théoriquement c'est vrai, mais 
Il y a dix contre un à parier que 
jamais l'on n'osera montrer une 
telle rigueur.

S'il ne s'agissait que de la vie 
de Scott, il n’y aurait peu#être 
pas à s'indigner trop. Mai» il 
faut voir par-dessus Scott tout 
( appareil de la justice criminel­
le. Des incidents comme ceux de 
Scott et de Léopold et Loeb sont 
de nature à en fausser tout le mé­
canisme.

Au lendemain du procès de 
Léopold et Loeb, on disait cou­
ramment dans une partie de la 
presse américaine que l’or avait 
été tout-puissant et qu’il s’était 
montré capable d’arracher à la 
potence des criminels qui l’a­
vaient richement méritée. Le mê­
me grief pourra être fait de nou­
veau à la justice criminelle amé­
ricaine. Sans doute, Scott était 
pauvre et n’avait pas les millions 
des jeunes meurtriers de Chica­
go. mais ses amis sont venus à 
son secours et leur or lui a assu­
ré le concours d’un brillant cri­
minaliste et de médecins experts.
Le résultat a été le même que 
dans le cas £c Léopold et Loeb.

La criminalité n’a r-své de di­
minuer depuis cinquante ans en 
Anglele. e. f^’est un é;nt de cho­
ses que ! en oppose souvent a ce 
oui existe aux Etats-Uni* oj les 
meurtres sont d’une fréquence 
inouie.

D’où vient toute la différen­
ce)

Tout simplement du fait que 
la justice anglaise est expéditi­
ve et ne se laisse pas berner par 
un simulacre de folie et des thé­
ories édulcorées de prétendus 
experts grassement payés pour 
constater la folie du meurtrier.

L’Angleterre pend ses meur­
triers haut et court. Les Etats- 
Unis envoient les leurs à l’asile 
ou la plupart du temps les lais­
sent trotter en toute liberté à 1»

Le concert de demain
La Philharmonie de la Salle donnera 

un concert Dimanche 9 août, à hrs 
immédiatement après les Vêpres. (

PROGRAMME

1. —Passadena Day.—Marche, Weesella
Marche militaire. Beau chant de 
Baryton.

2. —Si j’étais Roi.—Ouverture, Adam
Pièce intéressante par une alter­
nance de majesté et de badinage.

3. —La Tourterelle.—Polka de concert
E. Damaré.

Solo pour Petite Clarinette par 
M. Maurice DeCelles.

Rythme babin d’un bavardage 
exubérant.

4. —Estudiantins. «— Valse espagnole.
Waldteufel.

Sonorité agréable, rythme contrarié, 
originalité brillante comme an reflet 
du soleil d’Espagne.

Intermission
5. —Semjfer Fideli-s.—March*. Sousa.

Le clairon est à l'honneur, 
fl.—Wedding of the Rose.—Pièce ca­

ractéristique. . . . L. Jessel
Légèreté, grâce et délicatesse agré­
mentant le charme berceur de cette 

< omposition.
7.—Garden of Roses.— Value Ellis 

Brooks Mélodie et harmonie pre­
nante. d'un charme subtil comme 

un parfum de roses. Contrastant 
avec l’expression paisible de la ma­
jeure partie de cette oeuvre, quel­
ques sonorités tumultueuses nous

CE SERAIT NUIRE 
AUX JOURNALIERS

C'est ce que déclare un groupe de maitres-cor- 
donniers opposés à la fermeture à 

bonne heure

UNE CONTRE-REQUETE
Comme on le prévoyait et on nous quête sont les suivantes.

l’avait laisîé entendre, un autre grou­
pe de msltre-cqjdonr.iers de notre vil­
le vient dé soumettre au conseil de 
ville une contre requête par laquelle 
ils combattent la demande d’une par­
tie de leurs confrères, au conseil, de 
décréter la fermeture à sept heures les 
lundi, mardi, mercredi et jeudi soir, 
et à onie heures heures les vendredi 
et samedi soir, et en plus d’imposer 
une pénalité d» $10. â $25. â ceux qui 
violeront ce nouveau veglement de 
fermeture à bonne heure.

Le nouveau groupe de maîtres cor­
donniers qui vient d’entrer en scène 
demande tout simplement le maintien 
de l’état de choses actuel et réclame le 
droit de continuer a tenir boutique ou­
verte de sept heures jusqu'à minuit et 
wla tous les soirs de la semaine.

Il prétend que la maintien actuel 
s'impose surtout dans l'intérêt des ou­
vriers et plus particulièrement des 
journaliers. De plus un règlement de 
fermeture à bonne heure aurait pour 
résultat de diminuer fortement les 
heures de travail durent la saison d’été 
la plus avantageuse de tous dans es 
métier et celle duran* laquelle le tra 
va il abond*.

C'est pourquoi ces maîtres cordon­
niers demandent au conseil de ne pas 
faire droit à ia demande qui lui est 
soumise de voter la fermeture a bon­
ne heure pour ce corps de métier.

Voici le tex’e de cette contre requê­
te:

“Nous soussignés, protestons énergi­
quement et de toutes nos forces con-

nos
heures

bouti-
à mi-

Nous -vouions la'sser 
que» ouvertes de sept
nuit.

Nous croyons qu’il est dans l’intérit 
du public et des ouvriers, journaiiefs 
en particulier, que nous ne fermiofci 
no* portes qu'à minuit, ceci leur p»f- '*** 
mettrait de faire réparer leurs chaus­
sures après leurs heures de travail 
sans qu’ils soient, obi'gés de perdre un 
temp* appréciable en attendant leurs 
chaussures. Nous voulons

bon oeil, parait-il, que tous les ma- 
j gasins soient fermés les quatre pre-

I
miers soirs dp la semaine et ne soient 
ouverts que les vendredi et samedi 
soirs de chaque semaine, à part na­
turellement la veille des fêtes d’obli 
I galion.

Le nouveau règlement stipule, en 
outre, que tous les magasins, quels 

! qu'ils soient, n'ouvriror^ leurs portes 
j le matin qu’a «spt heures

M l échevin Edouard Gelinas a fait 
j remarquer que les bouchers et les épi­
ciers devraient avoir le privilège d" 

i pouvoir ouvrir à six heures, pour ac- 
J commoder les ouvriers qui doivent se 
rendre de bonne heurp à l’ouvragp 
Cette suggestion a été bien reçue et 
le reglement sera amendé en consé­
quence.

( On limitera très probablement aussi 
les soir* d'ouverture pour les épice 
ries et les boucheries aux vendredi et 

, samedi soirs; les quatre premiers soirs 
de la semaine ces établissement* fer­
meront leurs portes a sept heures.

Quant àux autres marchands, s'ils 
désirent fermer leurs magasins le lun­
di soir, ils n’auront qu'a en faire la 
demande au conseil et ce dernier n’au 

certainement aucune objection a 
a droit à cetta demande. •

A la suit» d’une requête présentée 
au conseil, à une séance précédente, 
on avait décidé de construire les trot­
toirs en béton sur la rue Vincent, or

la dernière séance, une contre-requé 
mentionner signée par un groupe de propriétai- 

eux qu, . .»• tro,, pauvre, pour . | r„ int4re,.é,, „ pr4„rt4, ,u 
vo r dru» pair,, d* chauasur,,. I->t, ; ,ei, pour irr qu„ ,ro„mr.

t,uips prér.ux pour tous IM I Be „oient f.,„ ,ur c#„# ru,.
La ville fait faire cette annee le ps

ques années
Les trottoirs sur cett# rue ne seront 

donc pas construits d'ici un an ou deux
Une quinzaine de propriétaire* de 

la rue Lévis, »e sont plaints au con­
seil du fait que la cheminée des Ate­
liers de la Ci« d’Entrepriaes de Sha 
winigan Falls n'étant pas a*sez élevée, 
la fumée qui s échappe de cette chemi­
née pénètre dans leurs massons et 
leur cause de» dommages et des en­
nuis serieux. M Albert Gigaire, pre 
sid^nt de la Tie d'Entreprises de Sha 
wimgan Fall*, aurait déclare qu’il a 
vait obtenu de la ville un permis de 
construire la dite cheminée telle quel­
le et qu il ne pouvait être tenu respon­
sable de ce qui arrive

Il y a deux ou trois ans. les mêmes, 
proprietaire» avaient adressé une plain­
te analogue aux autorités municipales 
et celles-ci, afin de régler le litige à 
l'amiable, avaient fait placer un tuyau 
sur la cheminée en question Depuis 
quelques semaine* ce tuyau est tombe 
avec le résultat que l’on sait. On pour 
rait faire replacer temporairement ce 
tuyau mais ceci ne peut être considé­
ré comme une amélioration perma­
nente. Le conseil est d'avis que la Cie 
d’Entreprises devrait faire construire 
une cheminée en brique d'une hauteur 
suffisante pour que la fumée qui pro­
vient de ses ateliers ne puisse incom­
moder les voisins. I^a Compagnie peut 
avoir obtenu de la ville un permis pour 
construire cette cheminée telle qu'el­
le est actuellement njais cela n’est pa* 
semble-t-il, une raison suffisante pour 
ne pas 1a hausser ou l’améliorer si U 
fumee qui s’en dégagé est une cause 
de nuisance publique. Les autorités 
municipales ont le devoir de faire dis 
paraître telle nuisance publique. En 
définitive. M. le gerant Valiquette a 
été autorisé à s'entendre avec M Al 
bert Gigaire pour rémédier à la si­
tuation dont se plaignent les citoyens 
de ce district.

Le conseil a reçu des demandes pour 
des annonces devant paraître dans des 
numéros spéciaux du Nouvelliste, du 
St Maurice Valley Chronicle et de The 
Canadian Gazette. Apres quelque dis­
cussion. on décida de prendre une pa 
ge d'annonce dans le numéro spé­
cial que le Nouvelliste, des Trois Ri 
vieres, doit publier le 15 août pro 
chain.

I.* rapport du gerant municipal. M 
J H Valiquette, pour le mois de juin 
1925, est adopte a l'unanimité sur 
proposition de M. léchevin Edouard 
Gelinas, secondée par M l'échevin Vic­
tor Levasseur.

M. l'echevin J. V Dufresne donne

SES CONSEILS AUX EPIClEk

COTE QU’ON REPARE

tre la fetmeture des 
cordonniers les so rs d« 
heures.

boutiques de 
semaine, a 7

ramènent sans lassitude, au Jardin 
de Roses où le thème du chant se 
répète en une coda Brillante.

—Les Cloche-s de Corneville.—Sélec­
tion . . . ......................Blanquette.
Charmantes mélodies. fraîcheur 
d'inspiration et d’harmonisation.
O Canada.—Dieu Sauve le Roi.

Pireeteur, M. Ivanhoe Trudel.

Le s raisons qui motivent notrte re­

est UR
cordonniers l’ouvrag? abondant beau 
coup pius dans cette saison que dans vage .en ciment sur 1» rue Vincent et j avis de motion qu a la prochaine »ean 
.oute autre. eeg proprietaires considèrent que cette J ce il propo«era des amendements au

Nous prévoyons que si la reoquétc amelioration est suffisante pour quel reglement de fermeture des magasins 
était accordée nous nous verrions dan?- 
l’impossibilité <Lî recevoir pour répa 
rages, ni liars- après les réparation* 
faites, les chaussures qu’on nous a 
confiées.

Nous croyons que la dite requête n’a 
d'autre but qu* de suivre ceux qui a 
yant un au*re commerce tombent sou» 
la loi des Marchands Détaillant».

Et c'est pourquoi nous croyons qu’i 
est aussi avantageux pour le public 
que pour les cordonniers que nos ho-i 
tiques laissent ie-.ivj portes ouvertes 
jusqu'à minuit tous les soirs de la ! 
semaine.

Les maîtres cordonniers suivantt ont | 
signé cette requête: MM Wilbrod Du 
mont, Zephyrin St-Louis, Emer» Ju } 
lien, Louis Thibault, Edem. Abran V 
Berthiaume, Adélard Mongrain, W 
frid Pellerin, Antonio Berthiaume, Ad 
jutor Richard. Samuel Girard. Romain 
Berthiaume, W. Berthiaume et A'ifred 
Grenier.

Almaville. 8 - Notre conseil est ac­
tuellement à faire reparer la côte qui 
descend au village d Almaville.

Ces réparations sot fort importante» 
ét Ton construit partieuhe-ement un 
t^uai de soutèment qui coûtera pre»

de mille piastres.
Par l’entremise de M Bruno Borde 

leau député du comte de Champlain, 
le gouvernement provincial a accordé 
un octroi pour ces réparation».

INCENDIE PAR LA FOUDRE

Retour de Rome

(De notre correspondant)
St Maurice, 8.—Au cours du dernier 

■ orage électrique, la foudre est tombé»' 
sur la grange de M. Edmond Grondin 
du rang St-Félix et l’a détruit* avec 
tout son contenu.

Le R. P. Emils Dsspins, O.M I. est 
en visita présentement chez M Victor 
Gagnon, de la ru* St-Paul.

Le R P. Despin» est revenu ces 
jours derniers de Rome où il s étudié 
durant les huit dernières années. Il 
partira sous peu pour Calgary, Albert- 
ta, où habite sa famille.

reclierche de nouvelle* victime*.
S U situation y devient alar­

mante, il n’y a pas à s’étonner.

M Grondin déplore la perte d un 
moulin a battre, une voiture et attela 
ges. volailles et environ deux mille 
bottes de foin.

Les dommages sont en partie rou­
verts par les assiranres.

LA VACCINATION DES ECOLIERS

magnifiqnes lots 30 x 100 à 
vendre ou à échanger. Aussi plu­
sieurs maisons à vendra ou à 
échanger, dans différentes par­
ties de 1s ville. Si vous projetés 
de faire une tranaietion, voyes le 
voyes le

Dr FRED. HOUDE,
159a Notre-Dane Tél. 1003

Comme par les années passées tous 
les enfanis qui feront pour la pre­
mière fois leur entrée, dans les écoles 
de la commizsion scolaire et las di- 
\erses maisons d’éducation de notre 
villa devront ptoduire un certificat at­
testant qu’ils ont subi la vaccination.

I/e médecin de santé tient à rappeler 
qu'un règ’ement prescrit la vaccina­
tion tout comme une condition d'admis­
sion aux écoles et il recommande a 
tous les parents don: les enfants fré 
quenteront l'école en septembre pro­
chain de voir immédiatement a ce 
que ceux-là qu: ne sont pas encore 
vaccinés .«e conforment dans le plus 
bref délai aux exigences du reglement.

L'an dernier, c4 cela toutes les on 
née» qui ont précédé, il y a eu trop 
de negligenct avec le résultat que plu- 
jieur» enfants ont dû subir un retard 
dans leurs études et faute d'avoir »ubi 
à temps la vaccination n’ont pas pu 
commencer à temps Ipurs classes.

Comme U» années passées, le mede-

mais seulement les enfants des parent» 
indigents. Quant aux autres, la vacci­
nation devra se faire par le médecin 
de famille.

De plus on est prié de ne pas ou­
blier que dan» les cas ou la vaccina 
tion devra se faire par le médecin d'- 
la cité qu'on devra se présenter à *«n 
bureau dans lavant midi.

Vieillard mort seul
Grand'Mere. 8.—Un vieillard sars 

famille du nom de Urgèle Lepine s 
été trouvé mort chez lui par notre 
police municipale

Le coroner a 
mort naturelle.

rendu un verd'et de

Se sentant indisposé le vieillard a 
appelé un prêtre mercredi soir 

La vills s'occuper* des funérailles

A L’HOTEl DE VILLE
Lundi, le 10 Août à 10 heures A.M.

SEANCE D’OUVERTURE
— de la —

SEMAINE SOCIALE
Son Excellence le Délêqué Apostolique, Ylqr 

Pielro rii Maria, honorera de sa présence 
la séance d'ouverture

Allocution par,le R. P. Archambault, s.j. 
président des Semaines Sociales au ('an.

“Isa Justice, sa nature, son importance”
par M. le chanoine Comtois, principal de 

l’Ecole Normale des Trois-Rivières

Lundi soir, à 8 h. (hre avancée)
Conférence à l’Hôtel de Ville

Lundi, 10 août 1925, à 8 heures P.M. heure avancée

par
M. LEON MERCIER GOUIN 

Allocutions par

MM. EDOUARD MONTPETIT ET P. E. PICHE 
Prix du billet: 50 sous

La CARTE D’AUDITEUR pour la Semaine Sociale donne 

droit d'entrée à cette conférence

Dubuque Iowa, a — \f Er#d P 
Mann, de Devil* Lake. N-D . a élec­
trise les membre* du club Rotary et 
le* invite* de Ce club au nombre des- 
quei* se trouvaient plusieurs msr- 
< hands épicier* a une reunion oui eut 
lieu a la Chambre de Commerce de 
Dubuque, Iowa, récemment, lorsqu'il 
expliqua les méthodes dont il s’eut 
*er\i pour faire un sucrés de son 
établissement de commerce à Devils 
Lake au cours de* trente-trois der­
nière* année» M Mann est épicier.

M Mann a déclare qu'il attribue tout 
son succès a l'annonce

“Voua devez, a-t-ii dit. * plusieurs 
reprise» au cour» de »a causerie, vous 
devez faire en sorte que le consomma- 
•eur sache ce que \ou» avez a vendre”

M Mann fut, un temps, un de» di­
recteur» de la ( hambre de Commerce 
do* Etat* Uni», et, durant dix ans, il 
fut président de l’Association de», 
Marchands Détaillants de l'Etat de* 
Nord Dakota.

De» méthodes d’affaire» meilleures 
et moderne» voila ce qui m'intéresse”, 
dit M Mann en commençant son dis ' 
cours. "11 y a cinq ans je me trouvai» 
a Dubuque et j'eus le p’aisir de cau­
ser avec plusieurs marchand» de cet 
endroit. Je leur conseillai alors — 
tout comme je vou* le conseille aujour 
d'hui — d’annoncer, d'annoncer con­
tinuellement et de varier, autant que 
faire »e peut, la phraséologie et la 
construction de leurs annonces. Des 
montres très propres et irréprochables 
au point de vue artistique' ne suff.- 
sent pa*. Vous devez annoncer dans le» 
journaux de votre localité, dans les 
quotidien surtout. I* public a.-hetejr 
« attend a voir votre annonce dans le 
journal. A Devils Lake mes clients 
attendent le journal pour lire mes an­
nonces et il arrive, chaque foi» que 
j’omets d'annoncer, que l'on m'appel­
le au téléphone et que l’on me deman 

| de ce qu’il peut bien s'être produit 
; d'anormal.

“Les membres des différents clubs 
Rotary sont choisi» parmi le» person­
ne* le* plus influente* d’une ville, ce 
sont des hommes influents et actifs

C'est pourquoi ils doivent pe*er les 
paroles que je répète inlassablement, 
en tout temps, partout où je vai». Le 
but de la convention a laquelle nous 
prenons part, presentemênt, est 1s 
standardisation de la vente en détail 
Le magasin à chaînons ou le marchand 
ambulant ne sont pas les ennemis prin­
cipaux du marchand épicier. Le mar­
chand épicier est ton propre ennemi

quand il e-saie de tenir corrmeree a* 
vee succès en laissant les affairs* 
venir à lu: d’ello* mêmes Les affaire* 
re viennent pas d’elles-mlmos C’est 
tellement vra. que '«» manufacturiers 
et les commissaire» cherchent à con­
vaincre les marchand* épicier» de e* 
fait.

L’ETABLISSEMENT D’UN COM-
MERCE

“J'ai débuté en affaire», continu* 
M. Mann, a Devils Lake dans une bico­
que, en 1*92. J'ai acheté mon stock a* 
montant de $!,«<>0 a crédit J’ai dû em­
prunter $25 de mon père afin de faire 
transporter cette marchandise de 1* 
gare a mon magasin. Un* de* premiè­
re* chose» que je fis ce fut de faire 
une montre artistique ou j’exposai 
certaines marchandise» J attendis an- 
suite la venue des citent* et il» ne 
vinrent pa». Mai», un jour, survint un 
agent d annonces d’un journal qui ni* 
proposa de rédiger utr annonce pour 
publication dans son journal Je prit 
son conseil. J'annonçai certaines mar­
ques de tomates et de sardines des 
articles que tout épicier vend tou» lea 
jours. Grâce a cette annonce j’écoulai 
en peu de temps, tout mon approvision­
ne ment de ces marques que j’avais an- 
noncée* Je continuai a arnoncer Je 
connais un jeune homme qui a augmen­
té le montant de ses vente* dans l’es­
pace de deux ans de $35,000 a $«n.ono 
en annonçant dans les journaux quoti­
dien*. J'si en ma possession une copia 
de sa premiere annonce. Ce jeune hom- 
ipe croyait fermement comme d au­
tres qu'il ne pouvait rédiger une an­
nonce.

"L* première année que je fi* des 
affaires pour mon propre compte j'ai 
vendu pour $25,000 de marchandises 
en annotiçant et j'ai toujours, depuis, 
sauvé mon escompte.

“Il y a tant de moyens de solliciter 
le patronage du public que s’ils veulent 
résister a la concurrence le* mar­
chands détaillants doivent aanonrer, 
ils doivent *e faire connaître au pu­
blic acheteur de la ville où ils font 
affaire» et meme des environ*. L an­
nonce est une aource intarissable d* 
dividendes substantiels”.

M. Mann fit voir aux membres du 
club Rotary ainsi qu'aux invités une 
sérié d’annonces dont il s’était servi 
dan# le passé et dont il se sert, encore 
a Devils Lake, ville d’une population 
de 5,200 âmes. Tous furent émerveil­
les de leur simplicité.

COUVENT QU’ON AGRANDIT
(Spécial au “Nouvslîlsta'*) •

St -Alexis de* Monts, 8 Les enfant» 
«eront plu* nombreux que jamais cet­
te année au couvent de notre paroisse 
eî pour repondr** A laugmertatdon 

■ -'notante du nombre de leurs élève*, 
les religieuse* qui dirigent le couvent 
local viennent de décider d'agrandir 
et de faire construire une annexe 

14» contrat pour cette nouvelle cons 
trurtîon a èça accordé a M Charles 
Boulanger, de St-Alexi* des Monts.

Le» Quarante Heure» de notre pa 
roisse ont eu lieu avec beaucoup de

solennité at notre eglise » etc magni­
fiquement décoré*» grâce au concours

de# Fille* de Jésus Plusieurs prêtre», 
sont venus aider pour les Quarante-

E î*. de Carufel. curé de Vamachiche. 
Il était accompagné de trois frère* 
de* Ecole* Chrétienne» de Yamachicha.

— Le docteur C. N. DeBiois est. de 
retour d’un voyage de plusieur* jours

à la Bsio des Chs.eur* D es* revenu 
enchanté de son voyage.

ACADEMIE DE LA SALLE
LES TROIS-RIVIERES. P Q.

Pensionnat et externat—Sous la direction des Frères des Ecols» Chré­
tiennes. Cours: primaire, fi ans; commercial, 2 ans: scientifique, 3 an*.

LABORATOIRE — MUSEE — BIBLIOTHEQUE 
Attention spéciale accordée à la conversation anglaise depuis la 4èm* 

année. Une classe exclusivement anglaise. 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

TEL 117» CONSULTATIONS l à 4 P. M. 7 à 8H P. M.

Dr J. H. REMINGTON
EX-CHEF INTERNE DE L’HOPITAL STE-JUSTINE 
ANCIEN INTERNE DES HOPITAUX AMERICAINS 

MALADIES HtS ENFANTS MALADIES DES FEMMES
61 STE-JULIE TROIS-RIVIERES

Vente à l’Encan
Maison de Rapport “Zelena”

MARDI, le 25 AOUT 1925. à 3 heures P.M.. sur le* lieux, sera vendue à l’en- 
ran. la maison de rapport “Zéléna”, 92 et 94 rue Notre-lkame. Trois-Rivières. 
Que . contenant un terrain d'une superficie de 1.1613 pieds, en plus 2.5*>> pieds 
avec droits de passage. Maison à troia étages Brique solide, contenant cinq 
logement» chauffes à l’eau chaude, avec toutes lea fixture* électriques. 4 punies 
électrique*, aussi grand hangar à deux étages de 22 s 60

Cette propriété da*s le rentre de la vtlle est un endroit ideal pour !?' A- 
tal privé. Condition* de vente $19.àt* comptant Balance à long terme c 
intérêt à t* pour cent Pour informations, s’adresvrr ch*/ Marcotte A pr. 1 j- 
mitée. 79 rue St-Jacques. Montréal, ou sur le* lieux à Trois-Rivières.
8-15-23. (Ann.)



U DERNIERE CRISE 
POLITIQUE EN GRECE

t’ne intérenHante lettre d'Athène* sur les ré 
cents imbroglios politiques de ce 

vieux pays

LA VERITE HISTORIQL E
AtWnt* î'#pui« ^u*!qu«i «*»

Tr«irr« dt • her« *C maavai* j rc» 
rhèUa voyaient un nouvajiu coup a 
I toruon po)*uqu» d» '• République 
lielléaique. La chaleur d« 1 été !e fit 
#• iet«r aux preoi tre-e heurea du 26
JU R.

I^ea homRiet du irenéral Panraloa 
avaient eu aom M’orruper la banque 
vtationalr. la poate rt la p!u» irrande 
rateme. On entendit de« raupe dr ft 
a L#a Athénien* *e d rent au«*.tot 
•'Révolution r'ouvement p .'i ue!’ 
L émotion fut or rourte durée Ilam 
1* matiaae. tout rentra,t data la rai 
*»*. La gaaerol Fanfaloa était le mal 
tre de ia »ituatjon. Il le pr u a par 
•en ultimatum au p'** riant de • Ré i 
publique qui r, éprouva aucune héaita 
Uon a accepter les rorditt'.n* des 
vainqueur* Le parti de Mtrha!*ropou 
!n» et de t aphandar;* \nya:t é\ir. 
re par le parti de l'Ur on réf ubiicame 
prteidé par Y Rapanasitas otj.

^ \érlle hiatonque
<►

wL‘Boatia“ du 2* juin »ou» le titre 
de "Vérité hiatnrtque , ûou* fait dt» 
vécélatior* intéreaaaoiei »ur !a con 
duite du rruvernement qui vient de 
tomber. Je vou« livre le* idee* mai 
tré»ve* de ret ar’irle De» le ler.de 
main du roup d Eta* mer* par le* mill 
taire* la prêta# a 1 unanimité repro 
eh» a M Michalaceupouloa et a M 
t aphandan» leur manque de de^ »ion ' 
Tl y a qu nze jour* a peine, a pré»i 
denee du CéRéeil avau et# - fferta a 
M CapHandari» Il refveea net. C aat 
une faute, ear il aurait pu alera con 
jurer le mal dau^nurdhui Que dire 
de M Mic halaroupC'ulo» * Il n a pa* 
eu le rourag* de «e délivrer dr collm 
horateur* incompe tenta et de pu» 
de» qu'il eut coanaiaaenee du mouve 
ment revolutic néitire. »l » rmpre*»a 
oe» 4 hture» du matin, a donner >a de 
triafion. El eap«-eidant il pouvait ail 
le vou.aM et«.uffrr !e mouvement a »a 
yiai*»ancf è.t pourtant il n y a pa» nue 
ce* deux homme» politique» a porter

Ta re»pon#abilite de la a.tuafion nou 
vellement rreee N'ouM on» pa» le chef 
d* l l’nion répuM -aire M Papana»- 
laaiou a fait tout >e qu i) a pu pour| 
faire échouer la «euie solution qui! 
a impoaait En effet, te 26 jum a 4 ^ 
heure* du matin. M Michalaeopoulot. 
préndent du fonaeil, accompaffaé de 
M ( aphanden* et du c'iione! Kor-dvli» 
ae 'end.? a la maison du president de 
la Rép ublique pour lui • 'umettie »a 
•émitaion. Bien qu an 4ta? d etouïfe> 
le mouvement révoiuUonnatre M Mi 
rhalacopouin» de- lara qu i| hésitait a 
le faire devant la perspective fle I ef 
fusion du sanf \a> c lone! hnndyii». 
ir.iert.'fé par le president «il était 
aü»poaé a assumer la chatfe de pre 
trier mimet*» réfuta net opp'.sant

a I offra qui lui était fait# le» rateon» 
ri* M Michaiacopoulos t est alors» que 
M < aphandaru» proposa la seule so­
lution qui restait, a savoir un irouver- 
renient qui fût forme des chef» de tou» 
le» partr* Dan* le nouveau gouverne* 
n en*, on deva.t »e contenter d'exclure 
d*ux pervonnagci. » général Panga- 
lo» *•’ amiral Hadjikyriako. M. t.'a- 
phandans fit remarquer avec insis- 
tance nue lea révolutionnaire - ne man­
queraient pa» de rentrer dan* Tordre 
lorsqu’il» auraient appris la formation 
'. un tel fouvernement. Le» personna­
ge» polit,qu»* prêtent* à !» di»eua*ion 
a eavpressèrent d ac epter la «olution 
proposée. On fit venir M Papanasta 
nou pour avoir son avis U accepta 
la aolution a U condition que le ge 
néra! i’argaloa et 1 amiral Harijikyria 
ko n* ftiaaent pa« exclu» du nouveau 
gourerrement îye» asaistants refu 
• érent d4 la façon la plus catégorique 
de donner »at'«faetion a M Papsnasta 
amu. ‘ élui-ei insista au point de ren­
dre irréalisable la seule solution juste 
et conforme aux sentiments des pa 
tnotes

On sai* que le président de la Répu 
hlique fut réduit à aceépttr le» ton 
d non* rie Tultimatum du général Pan 
galo» qui proposait M Papanattaaiou 
comme chef dti nouveau gouvernement 
L homiî e proposé n’ayant pa» réussi 
a former un ministère r est le général 
Tanga o» lui même qui fut re*igné 
comme premier ministre.

Déclaration» du nouveau Premier

Avant de »e présenter a l'Aaaemblét 
nationale, M Pangalo* »e trouvant 
tu ministère de la Luerre. fit les dé­
clarations suivantes a un groupe de 
députe* et de journaliste*, "Je me 
tonne, dit-il, que 1 action de l'armée 
contre le C abinet M ichalac opouloa ait 
été qualifiée de révolutionnaire, alors 
que roua somme» en presence d une 
simpe crise ministérielle.

Le gouvernement ae voyait depuis 
lengtraipi déjà en opposition avec le 
eentiment populaire e» avec iarmee 
qui est la chair de la chair du peuple 
Par leur manifestation armer, les mi­
litaire* ont fait voir le sentiment du

peuple et rontra nt le gouvernacnent 
n démissionner, exactement comme ce-

ce aérait pa»»« meme en Angletarre. 
Le président de la République demeure 
Tumque régulateur de la crise puia- 
qui ni moi ni personne autre n a mani­
festé de* dispontions de ae présenter 
comme le chef d une révolution ou 
tomme un dictateur Ta preuve en est 
qu apn ■ la demi»».on du Cabinet de 
la droite, le présidât de ia République 
a mande M Papanaetnaiou, chef de 
U plu» grande fraction de la gau< he. 
e» lui a confié le mandat. Pour oea 
rayons exclusivement parlementaire*

ee dernier n a pas réussi à farmer le 
Cab.net, et j at été mandé comme chef 
de la deuxieme de la gauche au point
de vue de mpcrtance numérique 
romme aurait et* mande tout autre, 
• t moi je n'avata pas accepte. Mais
j ai accepté et je forme mon Cabine*

I
t avec la conviction que 1 Assemblée 
nationale m'accordera sa confiance. 
Mon programme est de rétablir le cal­
me intérieur par le fonctionnement ré­
gulier des lois e? par Téta).té pour 
tous. Pour moi, il ny aura que des 
' itoyans. Je ne connais r venueTstes 
ni antivemxeliate*, n républicain», ni 
royaliste* Pour moi, tous sont la 
même chose.''

Devant TAaaembiée nationale

un soupir de soulagement. C# gouver­
nement a eu tous laa torts puiaqu^l eut 
une politique centraire aux aapira- 
t.or.s du peuple Aussi, le soulèvement 
de l'armée fut-il salué avec enthou­
siasme par lea masses populairaa. Laa 

| promesse» de M Pangalo* sont celle* 
que le peuple attendait. Il compte aui 

(la compétence et la volonté du premier 
! r.imstr*.

j Le* prédécesseurs de M. Pangalo*
' ont nourri le pays avec dea promea- 
ses, et r.en que de.-' promesses. On ne 
sait plua par quel bout commencer 
pour eaumerer le» besoins du pays.

Quelques détails

A Salonique. on n'a pas encore corn- 
Apre* avoir déclaré qu’il évitara la» j mtncé iâ c' ' le' **••*•- U

long* discours de circonstance. Pan- téléphoné manque, le télégraphe aussi, 
galon promet o appliquer une bonne L Université promise est en état dt 
administrât! r, de relever le* fman- Pr#J*t n ny • mèm* Pas d# théâtre

dt l'Etat et d’orgarteer l'armée 
rempart inex-

municipal. On manque de police. Pat
au point d'en faire le rempart ?nex- d ordr« nl â riouane, ni aux chamifte 
pugnable de la nation Et pour en ve- 1 d* f«r- n‘ iux communications, ni dan» 
mr aussitôt aux application*, il pré- ' l écl,:ra*f fa,t défaut, grâce
sente un j rojet de decret en vertu du- . #‘-x cl|Pr*««* <1f l* Compagnie compé- 
quel la quatrième Aasembiée n*tioni» ' l*nte ^e* *cole* ne sont pas des éco­
le des Hellene* suspend ses travaux ' ,€s- r^B réfugiés continuent a loger

dan* le* mosquée* et les dépôts. 2,000 
jusqu au i ■> octobre Elle vote la < on»- | maisonnettes a Toumba sont prête» 
titution d une « ofr.mission p»rlemen - j#g recevoir, et cependant le* porte» 

- ba'g^e rie w--»r ' rfv!er. ferrr,#es |iar,e qu on attend 
;* ch,.-, conatttUtlèftMlla et le pro- | Ia tonstruction des egeuts. Céa mal- 
je' rie loi rur i election de* députas, ' heureux refug es sont en train dt ae 
déjà voté en principe par TA,semblée dissoudre, faute de protection. Beau­

coup parmi eux ont demande un ter­
rain pour bâtir, ( eue faveur leur fut 
refusée. De sorte que der» cette ville 
rie Sxlonque la question des rafugié» 
continue a être une plaie beante.

Maigre ce triste passé, (es Macédo­
niens esperent toujours. Ils espèrent 
une manifestation pratique d« la sym­
pathie que tout le monde leur déclare 
fiepu:» >i longtemps M. Pangalo» est 
< eputé de Salonique. Le» yeux de »es 
électeur» sont fixas aur lui, qu'il ne 
trompe pa* leurs espérances, si In­
time» d ailleurs!

Ou est le remède?

Une double plaie rong# le pays et le 
rend incapable de vivre dans la paix et

nationale. A partir du 1er novembre. 
l'Assemblée rationale sera changée vn 
aimple < hambre dont la session expi­
rera le 3! décembre. Une certaine au 
tor sation *era a cordé* au gouverna- 
m*rt pour la promu gation des décreta- 
loia relativement a quelque* questions 
u rge fîtes.

U ne appreciation de la "Dimnkratia”

La ‘Pimokraua ea». Torgane du 
parti Union républicaine. Ce n’eat que 
trois jours après les événement* 
quelle voulut donner son apprécia­
tion sur le changement d* gouverne­
ment Elle commente par déclarer 
quell# avait prevu et prédit !• coup 
perpètre le juin par les militaires.
Elle a remarqué que la presse entière ic travail qui ferait sa prospérité. C#t- 
attribue cet avènement a l'inaptitude : t« double plaie est or double déaor- 
ciassiqu* de.« gouvernant* d'hier. Sur ; dre. Premier désordre: depuis 1922, 
U terrain oe la politiqu* extérieure |*t militaires »e croient chargés d? 
le < abinet M ichaiacopoulos conduisait > dirige r !e pays au point d* vu* politi- 
le pays d'échec en échec Au point rie que. L'ingeranoe militaire, telle eat 
vue de la politique intérieure, il me- la plaie qui oêvor* les forces vitules
prisa Tmd gnation populaire, mécon- , . _ .. , , . du pavs. Tant que 1 armee de terrenut 1 importance de la question des * ^ 1 ... -jx. . , .. *• ri* mer n âtira pas quitte cette idée,réfugiés, »e montra indifferent aux .le pavs ne connattra jamais la tran-
difficultes croissante*» de la vie. corn- 'luilliu». Deuxième désordre: les élec 
piomit le prestige de TAssemblée i'a- , de 1923 P»r 1 abstention forcée
tionale etc Le thao. politique devt- des partis antiveniiâliste», un »eul par 
naît de plus en plus effrayant L Union D «*“ fntrÉ xu Parlement. C'ait ce 
républicaine était résolue aux prix i parti qu» ^*»t la pluie et le beau 
de» plu* grands sacrifices a tirer U | tempi, ft plu» souvent la pluie qua le 
pays de ret état Jairentable Aujour- beau temps. Une grande majorité du 
d'hui que le Cabinet Mir halacopoulos i 5' grec n'est r»^ rrpre**ntaa à
est mi» rie côté et remplacé par celui i J A**«nib,a* nationale. En resume don»* 
de Pangalo*. l'Union républicaine ron.'P<*ur remettre le* rhoae* sur la voie 
tlfiuera »on appui au nouveau gouver- droite, il faut que les militaires s oc- 
nemant tan» que celui-ci restera fide- ,1 uP*nt exclusivement d* te qui les 
1* a son programme Elle n'est pas licc | regardent et que de nouvelle* elec-

a t nu» ira parti» 
Parlement. Que ne 

ftrait-on pa» avec une population in 
Uliigerte et laborieuse un ;^1 assez 
riche, si Ton avait un gouvernemen- ; 
supérieur a toutes les passions poli- > 
tiques.

a un homme, mai» a la nation E!lejt,on:i permettent 
a « enaeieneo de remplir up rôle na- d entrer dan* le 
Uonal.

Qu attend la Maeédotne?

Aussitôt âpre» la formation de Ca­
binet Pangalo», la Macédoine élève la 
voix pour atirer l’attention aur elle 
Voici ce que j* gipne dans une corres­
pondance ri* Salonique A la nouvelle 
que le ( ahinet Michalacopoulo» était 
renversé, ie monri* macédonien poussa

Tête sans cervelle

50,000 M oi s so n n ears
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'‘Tête sans cervelle ' a toujours ai- 
] gnifié sottise ou folie Les t retins des 
{Valais ont 1a tête de dimensions exi­
guës, d# même, lea Cagou des Pyré­
nées.

Pmel avait une collection de (rênes 
d'idiots, dont le feible volume frap­
pait au premier coup d'oeil.

Si Ton considéré les animaux «ituès 
,1e plus ba# dan» l'échelle c* être», 
on constate que le» zoophytes '■ ont ni 
cerveau, ni moèll* epinière. le vers 
ont une moelle epmtere. et peint de 
erveau; la moelle épiniere de* chenil­

le» est terminée par un ganglion, qui 
indique un commencement ri* cervelle.
etc

Les Acéphale* possèdent 1* v • ani­
male. mais non la vie intellectuelle. 
Rieherand, voulant s’assurer *i !* < er 
v»*nu était réellèment le siège de Ttn- 

(teihgeace, essaya, rhex un rie ses ma- 
lories. dont 1* cerveau était a décou- 
vért, a la suite d’une destruction par­
tielle ries os du crâne essaya, rii* ns- 
nou». rie comprimer le cerveau ou su­
jet avec U main lorsque la compres­
sion avait lieu, les faculté mt* iec- 
tuelles cessa-ent suf-le champ. ! ob­
servateur retirait-il «a main, 1 ir*cl- 
ligen-’é revenait aussitôt.

Cependant, ce qui rend fort douteux 
les prétendues prerogative» qu cer­
veau. c’est que. comme nous Pavent 
v*u. on peut le couper, le tailler, en re­
trancher rie» parties considerables, 
ean* que l'intelligence *n éprouve le 
romrir# riechet. Tout cela est, évidem­
ment. ?re* troublant.

(RAISOILI AH 
SERVICE PE 
L’ALLE kAGNE

Le célèbre bandit fut continuelle­
ment a la solde de rAUema- 
gne et travailla pour elle

DES TEMOIGNAGES
Noua lisons dans la 'Révue de Pa­

ris'* î'intéreaaant article suivant aur 
Raissculi:

Voilà donc Raisaouli aur Téchiquier 
allemand. Dès 1902, il eat en relations 
avec le* Mannesmunn. Ils ont acheté, 
par son intermédiaire, des propriétés 
dans le Gharb, et, quand les Espagnols 
s< préparent à occuper Kear el Kebir, 
ils sont les premiers à conseiller au 
chérif de leur prêter ses bon* offices. 
L instillation d'un gcuvememenu eu- 
lopecn leur parait être, pour leur* af­
faires. une garantie de securité. Mais 
les chose* ae gâtent tout de suite. Sil- 
ve« re *e brouille avec RansouÜ, s’em­
pare de son fief d’Arxila, confisque 
»e» bien» Les Mcnnesmarn consternés 
m précipitent entre lea combattant*. 
Ils transmettent à la legation alle- 
n.ande de Tanger une lettre par la­
quelle Raissouli sollicite, pour lui et 
pour see biens, la protection de i’Alle- 
r agne. Le gouvernement espagnol élè­
ve une protestation indignée. Il rap­
pelle que Raissouli est un be.nq . . con - 
tr* elquel ses troupe» luttent chaque 
jour.

Alors, le* Mannesmarn démasquent 
leur jeu. Ils publient leur fameux 
• Mémoire adressé au cabinft Romane- 
res . Cu document, qui sou'eva dans 
tous les parti» une legitime indigna­
tion, proposait aux Espagnols de céder 
leurs droits à la maison Loeb. aux 
freres Bender, de Frenkenthal, à la 
banque 8frauss. de Uarlsruhe. aux 
freres Mannesmann. de Hambourg. Ces 
e>tinrables commerçants, uots a que! 
que» Espagnols de bonne volonté, 
constituera.ent une compagnie à char­
te analogue à la Compagnie hollan­
daise das Indes et à là Compagnie des 
Indes anglaises. S. M. le roi n’Eapagne 
Mirait proclamé "le Sultan blanc du 
Maroc”. On accorderait aux tnbua 
marocaine» une certaine autonomie, 
ei échange de quoi elle» signeraient 
un traité de paix et reconnaîtraient 
la suprématie de l'Espagne. Il faut re-
I re ce document pour en savourer 
l’audacieuse ingénuité* Quels heaux 
■•'les s’y taillaient nos compères!

"Le gouvernement u&pagnol devra 
rrstituer. aur le champ, au Raissouli 
tous ses biens, en garantissant sa vie 
jusqu’à ce que les circonstances per­
mettent de lui reconnaître la qualité 
rie protégé allemand. Pour garantir 
Texécution de ces deux conditions, 4e 
g •uvgrnement espagn.01 devra livrer 
de» otages au Raissouli.

"Le gouvernement espagnol «’obli­
gera a retirer ses troupes du Maroc
II constituera un corps oe troupes in­
digenes. Toua lea corps armés seront 
mis sous les ordres de Raissouli.

"Le gouvernement espagnol accor 
dera à M. Mannesmann plein* pouvoirs 
pour traiter avec lea indigènes. Dans 
le cat où surgiraient dans les confé­
rences avec lea indigènes ries points 
de vu* nouveaux. M. Mannesmann lus 
soumettrait au gouvernement espagnol 
qui y prêtera toute 1 attention néces- 
aaire.

"M. Mannesmann communiquera 
avec le gouvernement espagnol par 
l'entremis* de son représentant en
Espagne.

“Le gouvernement de TEepagne met­
tra â la disposition rie M. Mar.nee- 
mann un bon navire .H

On conçoit que le gouvernement es­
pagnol, ai .'avalièrement invité à ab­
diquer entre les mains du consortium 
Raissou.i-Manresmailn et Oie, ait 
éprouvé quelque étonnement. M. rie 
Schoeu s empressa de désavouer ae* 
outrecuidants nationaux. Le résultat 
imprévu d* cette affaire fut de rallier 
l'opinion espagnole, jusqu'alors asset 
indécise, et d* l'intéresser, pour un 
instant, è la mie# en valeur du Maroc. 
Tout le monde fut édifié sur la bonne 
foi de Raissouli. qui, désormais, ap 
parait sou« son vrai jour comme un 
agent à la solde de l'Allemagne

A peine la guerre est-elle déclarée 
que l’on voit apparaître dans le camp 
du ohér'f dea Allemands et dea Turc* 
Le docteur Zechlin. puis M Bohn. con­
suls germaniques a Tètouan. font la 
na\ette entre MadYid et Tazarout. re­
liant Raiatouli au prince de Ratibor 
et à l'attache militaire allemand à 
Berlin, le co’onel Kalle. Les Turcs, 
Ahmed Chefkn e» Tahir Be>. 1* r* 
lient à Tambassade ottomane Tl est 
en relatien* constante» ave*- no» en­
nemi» de l'intérieur du Maroc, Abd­
el Malek, Moha ou Said, Fl Hiha. Grâ­
ce a lui. l'ancien proteg* autrichien, 
kacem ben Salah. organixe dans la ré­
gion ri'Ouutsan. un foyer d insurrec­

tion tre» dangereux. Il a pour com 
plice l'Allemand kuhnel, un bien eu 
rieux personnage

Kuhnel débarque a Larache, en 191? 
avec de faux papiers établis au nom 
de Jose Maury, sujet argentin. Il par­
le également bien l'allemand, î espa­
gnol, Tarabe et ie français. A p.me 
débarqué, il »e lie avec le conti.l (. Al­
lemagne Roehner et ie consul d'Au­
triche Kell. On le voit s'occuper, en 
leur compagnie, de propagande et a'ea- 
pionnige, se mêler à toute* .es intri- 

I gu?» dirigées contre nous. Le gouver­
nement espagnol, dûment avisé par 
nos récriminations, refusa de Texpul- 

( sur, jusqu'au jour oà nou* lui four- 
j tt »3oni la preu\e irréfutable que Josr 
Maury est un Allemand, et qu'il abuse 
du territoire neutre de la zone espa­
gnole. On itous promet de le renvoyer 
en epagne. mais on l'avertit en sous- 
main, et il a la tamps de gagner le 
t&mp de kacem bel Saiah. Nous dé­
couvrons alors que le faux argentin 
ae nomma de son véritable nom Kuh- 
nal. qu'il a été élevé dans la banlieue 

'd’Alger où il a appris toutes les lan­
gues de 1 Afrique du Nord, qu il est 

| fonctionnaire du service des Beaux- 
Arts, qu il a été Tun de» organisa­
teurs de l'exposition de Munich et que 

i l’Espagne n’ignore rien rie sa remar- 
quable personnalité.

Si je me suis étendu, avec quelque 
complaisance, sur ce cas particulier, 
c’est parce qu'il offre un exemple in­
discutable et typique de la façon don: 
les Allemands ont constamment, au 
mépris des lois de la guerre, violé U 
neutralité de nos voisins. Ils se sont 
embusqués, déloyalement. »ur le terri­
toire neutre de la zone espagnole, afin 
de tirer dans le dos de leurs adver­
saires, usant des complaisances cou­
pables. abusant des faiblesses, ex­
ploitant la peur de* uns, la cupidité 
des autres, faisant de Melilla, de f*u 
ta. de Larache, de» Canaries, selon lu 
cinglante expression du grand état- 
major de Berlin "de» têtes d’étapes» 
allemandes»''.

Raissouli, cependant. faisait ac 
grands rêve». Il les narrait en ce* ter­
mes aux notables dea Djebala: “Pré­
parez-vous! J'ai reçu un document 
des Allemands qui me reconnaîtront 
Sultan dès que la guerre sera finie. Je 
sais que le triomphe des Allemands est 
indubitable Le fougueux chénf
ne songeait nullement, d'ailleurs, à 
passer dt !a bravade a l'action. Il se 
lontentait de pousser contre nous le» 
tribus placées en bordure de notre zone 
e: de confier aux journalistes germa­
nophiles, que Ratibor lui adressait, 
la grand* sympathie que lui inspirait 
1 Allemagne. "Les Arabes, disait-il à 
M. Cirici VeMallo, sont reconnaissant» 
aux Allemands de l'appui materiel e*. 
moral qu'ils leur portent dans leurs 
campagnes contre la France ’’

M. jean Gagnon, de Lewiston, Me, est 
aujourd’hui rassuré parce que le? 

forces lui sont revenues.

“Je souffrais de maux de 
reins depuis plus d’un ta et 
mes forces avaient diminué. 
Pour être capable de conti­
nuer de travailler régulière­
ment, j’ai songé à me traiter 
mais j’hésitais à adopter un 
remède plutôt qu’m autre 
ouand un ami me recomman 
aa les Pilules Moro qui pou 
vaient, disait-il, me remettre 
en bien peu de temps. Je n:e 
procurai donc de ces pilules 
et je n’en avais employé que

auelques boîtes que j’étais 
éjà mieux, c’est-a-dire plu? 
apte au travail. Peu de temps 

après je me sentais plus vi­
goureux que jamais”. M. 

Jean Gagnon, 14, Maple, Lewiston, Me.
Les santés d’aujourd’hui déclinent vite; les maladies 

sont fréquentes, même chez les hommes, s ils ne veillent 
continuellement à les éloigner. Dès aue leurs forces dimi­
nuent, il leur faut recourir à un remede oui peut les pré­
server des affections qui les atteignent plus particulière­
ment. Les Pilules Moro sont le meilleur tonique pour les 
muscles et les nerfs, le meilleur restaurateur des forces et 
le plus grand producteur du sang.

Lea Pilules More sont en vente chez tous lea marchund* de remèdes. Nous 
lea tnvoyona aussi per la poste, eu Gunuda et uuz Etats-Uni», aur réception du pm. 
50 aoua U boite.

COMPAGNIE MEDICALE MORO* 274, St-Dmia* Montre*!.

IM- JEAN GAGNON.
14, Itoptoi LewIuUn, Me.

On peut rapprocher ce* confidences 
de celles qu'il faisait, en 1917, au cor­

respondant du journal "El Debate", et 
que lé journalist resume en ces 
termes :

"Pour le Raissouli, francophobe en 
ragé. i| n'est pas de mérite supérieur 
devant Allah a celui d'avoir adminis­
tré quelques bonnes raclées aux Fran­
çais qui sont, pour lut, les pire* en­
nemis de la rte* musulmane et de 
l'Islam, Cut te idée, depuis quelque 
temps, obsédé, avec une alarmante in­
sistance. le formidable chérif ton 
venons que Raissouli est une figure 
intéressante ut des plus sympathi­
que».’*

On conçoit quelle déception le ché 
rif dut éprouver de la défaite de 
TAllemagne.

LISEZ Us ANNONCES
Lut nouvelle» du jour

LE SOSIE DEM. HERRIOT
fan*. 8 Un journal a datou'.er' 

un L-oaie de M. Herriot: il u.vtrce les 
fonction d'inspecteur à la Bamanta;
ne.

Mais M. Herriot a. au moins, deux 
autre* sosich: Tun e t portier dan. 
palace proche du Bon Marche, Tautr» 

’ganon boucher a la Villette.
Quant à M. Painlevé. en même te • 

qu’il dirige ^es destinée* de lu France 
il tient un bar. rue Lecourbe. et ur 
talon de coiffure dans le dix-neune 
me arrondissement.

Enfin. M. de Suives, ni reconnais * 
bie a «ea moustaches blanches en accro 
che-coeur, est chauffeur de taxi.

Heureux le* hommut politique, qu 
posseden dea aosies! 11* ne »ont pa- - 
!a merci d’une indiscrétion de joyma 
liste

Précieux-Sang

\+ prom et ministre intérimaire eTOnturfa. Ikon Goo. 9 Heur», ministre 4#e Tra»au» m»- ri* ’» p nrc. 
m preoidé cette au*»»ue à la pose de la pierre angulaire de la nou»-#!!# aile du eAté eat de* edifice* parlementei- 
Jéeu è Quern a Parh. 1 ne foule ♦r»m*ï\f# amusés à la o#rumoni#. La nouvelle allé coûtera ?; Uôô.fUU ei sera termi

»1 > eut une tnteruttante assemble* pu 
hlique tenue par MM Savoie. Deno-
tuaux et (édillot. député» provinciaux.! 
11 > avai une bonne assistance et les 
orateur* furent écoute» ave, «ttent ^n.

M Joseph Rheault, e mplové de la 
Banque de Montréal, a pa»», ia jour­
née de dimanche cher »e* pare-.ts.

M et Mme l.oui» t h* agre. rie V 
, colét. rie pa*»âf* - hei M î)ônat B. u-- 
geoia.

Mlle Rég na Rainville. d#« Tro:» Ri­
vière?. et M Moise Rheault, rie Vi. 
tonavillt. ch#x M Joseph Rheault, ce»

' jours dernier*
Mlle Rose Helene Gaudet. empli ée 

a St-Gregoirc. et M le t-err- Pelîerin 
dt passage chez M Hen-- Gaudtt, » es 

, jours derniers.
Mlle* Hélène Tour r- et CU re Du­

bois. d** Trois Rivière», en vacances j 
rhe- leur* parer*.»

M. et Mme Henri Len a et leur fil- ! 
* *.e d-* St-Gréfôirt. en »i«ite eh*/ M. 

Joseph Luhorre
M et Mme Jim ni' ri* bt-Grt

geire. en promenade danc notre pa- 
• a -• que M e- M-e ch R 

ha^ri rie S* t,nage»ire. cgt •-e"'

i Ruef Refin.ng a réduit ie prtx dt la 
^atoliae au dêtotl, da T cents.

/
Les Poodres 

Nervines Mathieu
procurent un prompt soulage­

ment dan les ca» de

Migvame, Maux de Tête, 
Névralgie, Etc.

La mira* prûpuraUua en vanta 
aoua forme de Tablattea.

Chut vutru fournisseur ou à la

Oe J L. MATHIEU.
Manufacturier»

ûHrtBRDoar. qr?..

N’attendons pas qu^l
soit trop tard!

Coopérons tous dès aujourd’hui au succès 
de la campagne de l’Achat Chez Nous

IL N’EST plus temps de songer à assurer sa demeure 
lorsqu’elle a été détruite par un incendie. Il sera éga­
lement trop tard pour réagir quand nos .nous tri eu 

et notre commerce auront été réduits aux aboi* par no­
tre malheureuse habitude de faire nos achète à l'étranger.

Chaque semaine, et cela d’un bout de l'année k l'autre, 
nos populations, oublieuses de leurs meilleurs intérêts, 
continuent d’acheter pour des somme* énormes à l’é­
tranger. Ne songeant qu’à l’économie problématique de 
quelque sous, elles oublient trop souvent que tous ces 
achats sont cause de la diminution de l'argent comptant 
dans nos villes et nos villages, de la ruine du petit com­
merce. de l’appauvrissement des nôtres et du renvoi 
d'un grand nombre de gens travaillant chez nos indus­
triels et nos marchands.

Réagissons avant qu’il ne soit trop tard contre le 
fléau de l’achat sur catalogue: achetons chez nous.

Aidons à faire notre province plus grande et plus prospère

DEPENSONS NOTRE ARGENT CHEZ NOUS
Publié dans le meilleur intérêt de la province de Québec

(
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INQ BANDITS 
tRPETRENT UN 
iOL ABBACIEIX
: femme qui veut 

IV.Irrme s’entend dire de se 
fermer si elle tient à sa vie

PERTE DE $60,000

New-York, i—Comme on revendeur 
\k K. Clancy, venait d’ouvrir sa 

>o..tique. 471 Grand Street, il vit en- 
un individu vêtu comme un pein- 

» en bâtiment qui lui demanda à 
o des pinceaux.

M. Clancy s'empressa de le servir 
ndant qu’un de ses employés épous- 
• a it les marchandises et que l’autre 
:ayait le trottoir devant la porte. 
Presque aussitôt après un deuxième 
ent, bien vêtu entrant par une au- 

porte du magasin déclara qu'il 
a ; a i t acheter are valise. L’employé 
mit a lui en montrer un choix.

Ces deux premiers acheteurs sèm­
ent fort occupés à examiner en 

ents difficiles, les marchsndists pré- 
ntéo', lorsou'une dsms pénétra éga­
ient chez le revendeur st attendit 
on s’occupât r'elle

Sur ces entrefaites, trois individus 
!; vahirent les lieux, revolver su poing 

les deux premiers pseudo clients, 
' ant leurs gestes et se joignent h 

, ux invitèrent le patron et sou em 
oyé à “être bien gentHs”. Le coffre 
rt était ouv»rt.
La dame — la reule vraie cliente — 

mit à pousser des cris qui attirée 
•nt le deuxième commis. Ce fut au 
.ur des bandits de le servir, avec son 

« gue et son patron, tsndis que le 
lame récai.*:trante se sentait appli- 

v.>ier une main 'ude sur sa bouche et 
^rtendait la suggestion d’avoir à 
fermer ça si eiie tenait à sa peau”.

Puis en un clin d'oeil elle fut jetée 
Inns l’arrièn boutique avec les trois 
marchands e' ficelée comme eux.

Quand dix minutes plus tard, i\'en- 
Undant plut run Its quatre victimes 
parvinrent a se dégager, les voleurs 
avaient disparu et It contenu du cof- 
fre fort iie u II y en avait pour $!W, 
000 en espèces -t bijoux.

IN ECRIVAIN iFINERAILLES
Qll SEQIESTRE 

SON EPOVSE
IMPOSANTES SE 
M. NAZ. TRIDEL

Un* mystérieuM affair* qui fuît Uim grunde foula astista aux fu­
nérailles de M. Nasaire Tru- 
del, un ancien de Nicole!.

de bruit en France 
aura son épilogue en cour.

LES FAITS
Paris, S—- T'no mystérioust affaire 

qui a fait beaucoup de bruit parmi la 
population de Chatenay en France, 
paisible commune de l’arrondissement 
d* Pontoise, viett d’étrs découverte 
par la premièra brigade mobi>le.

H y a quelques jours. M. Collin 
commissaire divisionnaire à la pre­
mière brigade mobile, recevait une let-

MORT OCTOGENAIRE

(De notre correspondant)
Nicolet, 8 — Un des plue vieux ci­

toyen de la ville de Nicolet, en la per­
sonne de M. Nasaire Trudel âgé de 81 
ans vient de disparaître, laissant pour 
pleurer sa perte son épouse née Ges- 
sy Barbeau, ses fils J. Wilfrid, assis- 
tant-Sur. C. N. R., Québec, Nestor Tru­
del, Montréal, Mme L. Gucodin, St-An-1

tre anonyme lui signalant qu’à Chàte- Mlle Eva Trudel, Nicolet.
nay en France une femme était seques- i Le iervicé fut chanté par l’abbé Bé j 
trée dans an château j jjveau assisté de diacre et eoua-diacre I

M. Quiliehini, commissaire, et Tins- dan, u personne de MM. Desroeiere et I 
pecteur Cadet de Beaupré furent char- Thibauit. Mgr Bruncault assistait au ! 
gés de l’erquête. Us appnrent qu’au tnSne ainBi qu.un grand nombre da pré­
dire dee gens du puys depuis deux an­
nées, à la suite d'une question d’in- 
térét, un homme de lettres, ancien ex­
plorateur s- disant aussi ingénieur 
M. Charles Soler, âgé de 67 ans, jadis 
très lié avec un ancien président de la

très qui astiisfliient au choeur.

Le cortège funèbre était conduit par
M. Art. Ru sseau, entrepreneur de 
pompes funèbres. Les porteurs étaient i 
MM. J. N. Denis, J. O. Courchesne, |

L'homme quadrupède
Philadelphie. S—L’homme au d4but 

di monde marchait à quatre pattes 
..routait l’herle aver des lèvres compa 

blés a ce'’es du mouton et buvait 
iu sale emplissant les dépression® 

i.v sol.
Telle est du moins la traduction 

manuscrit chaldéen datant de 
^ OOO an« avant J^sus-Christt et q.
(. tenait pata.*-il depuis des année- 

ns'ses archives l’Université de Penn 
ylvanie sans avoir pu en parcourir le 

sens.
Le professeur Edouard Chiera qui 

est parvenu a le traduire, tient, natu­
rellement sa versioi pour exacte.

CANADA.
PROVINCE DE QUEBEC 

1 strict des Trois-Rivières.

• 0RP0RATI0N
DE LA

Cité des Trois-Ri ieres

Avis Publ c
it par le présent donné que le Rôle 
ira! de perception de la Cité des 
«Rivières est complété et qu’il 
maintenant déposé au Bureau du 
isigné. Toutes personnes y men- 
néee comme sujettes au paiement 
.otleations municipales et scolai- 
sont requises d'en payer le mon- 
au soussigné, à son bureau, dans 

deux mêla à partir du 8 AOUT 
•ant msleaivement. 
l'expiration du délai de deux mois 

ontrlbuahl# qui n’aura pas fiayé le 
itaat mentionné dans le dit compte, 
i obligé de payer six pour cent du 
mentant pour jusqu’au premier 

riar suivant. Si ce contribuable n’a 
payé c# montant, le dit premier 

rier, il lui sera fait une charge 
itionnelle de six pour cent et 
i tu- >uite, pour chaque annee, jus- 

i parfait paiement, et ce, sans au-
15 ARTHUR NOBERT,

T résorier.
el de Ville. Trois-Rivières, 6 août 
i 7-8

République, qui lui fit don d'un cheval Voél Côté, L. Roy, Johnny O'Shau- i 
séquestrait sa femme née Marie Cha- ( ghnessy et Arthur Beauchemin. 
not, 61 ans, soeur d’un haut fonc-
iionnaire de la police mobile décédé ( Le choeur de la cathédrale sous l’ha- ; 
depuis quelques années. i hile direction de M. Edouard Chatillon '

M. Soler fervent des sciences occuî-ja exécuté la messe de Pérosi. A Télé-! 
tes habitait une résidence magnifique ! vation M. Alex Houle chsnta le Pic i 
où il vivait avec sa femme étant se- ! jPSU d«> Leybarh, et l'adieu fut chan- i 
eondé dans ses travaux par Mlle Ber ' té par M. J. E. Jannelle. De Lacrymo- 
the Delaplanque, 61 ans, qu’il faisait i fa de, paveluy, salis de la messe par ! 
passer pour sa secrétaire, mais qui, en MM j penia, J0s. Dguay et Maurice! 
réalité n’aurait eu d’autre rôle que de Ren^>
garder la prisonnière pendant qu’il, Qn remarquait dans le cortège: MM. 
a’iait à Pans où li se rendait presque i L L Hamel, Dr Ed. Lahaye, L. N. D. 
chaque jour. ! Houde. J. Eug. René, Bazile Beaulac,

Le eommissaire de police mobile re- | Honoré pu,fUay. Arthur Therrien, Hen- 
marqua que toutes les portes étaient f. René j E BeiPourtf Leopold Trot- 
munies de solides verrous de surete ; tier paul Em|1# H(jude> j. r. Roua. 
et de grosses cha.nés. que Mme Soler 0fcjkr IjaBftonde j Mercure, T.
occupait une petite piece d ou elle ne raroT^ Adhèrne Lefebvre. Roméo Du- 
sortait jamais. Ne mangeant que du Joj| Rifhardf Thomas Prince,
.ait des oeufs elle dépérissait a §t j Btf> Umay Germain René,
vue d'oeil, au pc-.n; qu elle est actuel-, puval. Emm. Rousseau. Arthur
lement presque réduite a ! état sque- Roo8g 0mer Rou„PaUt jean-Noel
’,e‘tique. Le» habitants entendus par les 
policiers déclarèrent qu’ils avaient en­
tende parfo * des cris: “Au secours! 
provenant Ju Château.

M. Soler avait fait venir trois méde­
cins en vus de tranquiliser la rumeur

Guertin, Dr Jos. Descoteaux, de Ste- 
Monique, Wilfrid Camirand, Cyréus ! 
Marchand, Alex Houle. Ernest Jan ; 
nelle, Jos. Lampron, Arthur et Ernest , 
Rousseau, Raoul Lemire. Orner Lupien i

tl ». Eugène Raiche, Orner Provencher, Da-jpublique et leur avait declare qua sa * ’ai— rAtk,femme 4t.it folle. Le, médecin. Con,-: "'.,e Met.v.er, Alex. Cote, Sevèe. C.- 
-.-.èrent que Mme Soler étmit peut-être ”>"• Jo. Leb «ne, One,.me nub“f. ^ 1
on effet, nerveu.e m.i» p., dé,équili- Hervey Ch.rl.nd Lo""*» St-p'«rr*: ! 
bree. Munie de ce, renee.gnement,. 1. | C.lixte R.ch.rd Bruno Thefnen. Henr, r 
no'iee orévint le parquet de Pontoi,e Rou„e»u, J. A. Lemire. Rodolphe Page, . 
Le* * procureu r de 1. République eom- Alphon.e Norm.nd Anton,o Lefebvre. ; 
men*, au,,,tôt .on enquête , Thon,., C.ron, J. F. Boisvert, Jo«. Du-

Ouestionnce. Mme Soler déclara que truay, RodnKue Camirand, J. C. H La- 
v arie, depu's vingt einq an, contre le flamme, O.ear Lemire, Jean P.ul Ca- I 

» de ses r a rent s, brouillée avec sa ron, Art. René, Emilien Houde. Geor-'
• Miille, elle n’aveit pu lui faire part ges Henri Houde. C. D. Fontaine. Oli-|
de sa situation. Elle ajouta que ton , vier Lambert, Sévérin Guilbert, Donat 
u.ari la contraignit à signer un testa-; Proulx. H. N. Biron. Emile Behveau, 
meut par lequel en cas de mort, scs Alfred Leclerc, Antoine Metivier, An- 
bien» lui revenaient. ta»fo Lemire, Henri Béliveau. J. H. j

M. Soler de son côté prétendit quY Therrien, Napoleon Therrien. Jos. Fi- ! 
était inexact qu'ii ait voulu se débar- hard, Donat Gélinas, Adélard Haroux, 
-asser da s» femm# dont 1# caractère Ludovic Côté, Georges Fleurent, Arthur i 
était très acariâtre. De plus, il main- Toupin, Paul Levasseur, Urbain Caron,
• ni que sa femme lui semblait at- J. a. Houle, Arthur Desilets, Georges (

nu d’alienation mentale et qu’il a- Laflamme, Orner Camirand, Georges 
* cru nécessaire, de la soumettre Morel, L. P. Caron, Adélard Pelletier, 

/une activï surveinanca. Jos. Cardinal, Calixte Desilets, Zacha-
Quoi qu’il «a aoit, Mme Soler a été T\t Lafond et ua grand nombre d’au- 

iransportéa d’urgenca à l’hospice de tre9. 
lirévsnnss. Son mari et M1U De*a- j 
planque, inculpés par le parquet d<
Pontoise de séquestration avec vio 
lences, ont été laissés en liberté pro 
v isoire.

Des perles

St-Wenceslas

parjgf g—M Huenger, d'Amstqrdam 
a trouvé dît perles dans la noix de 
coco.

Ces perles sont de forme globulaire 
d’une blancheur de lait; elles sont 
formées de carbonate de chaux, mais 
ne «ont pas irisées; «lies sont d’ail- 
Wurt très rares.

D’après ses recherches, M. Huenger 
fait remarquer que ces perles se trou­
vent surtout dans les noix de coco 
dîtes “aveugles”, c’est à dire ne pos­
sédant pas de pores germinatifs.

L’embryon forcé de rester à l’inté­
rieur du fruit, se charge alors de sels 
calcaires.

On ne peu* d’killeurs se procurer 
que difficilement des noix de coco “a- 
veuglas”, car elles sont très recher­
chées des indigènes qui les considè­
rent eomnv' des talismans.

F/émail à plancher de

“JAIMESON”
l n produit de haute 

qualité

j — i ne venii spéciale d'aluminium —
nu. .von. f.lt on achat von.ldcraht. d'.at.n.ll.. H alomlnlom q.l 
>u* permet d’offrir «ne aérie d’aubaine» comme 11 ne a en soit pas 

.uvent:
Rt.natl.a it cat.in. »n alaminlom d. bcll. qoalltê. r“,"!,r'n”1 J" 
iqlllotm, ,aaa»roll.a. marmite., rtc. it* v.lror. it Mr . $15» poor

25c à $1.49

J. A. St-Pierre
TELEPHONE 814

440, rue St-Maurice Trois-Rivières

—En visite chr*z M. Evariste Lemire 
M. et Mme Emile Vallières, Mlle An­
toinette Vallièrcs, Mlle Fleurette Vaî- 
11ère s des Tioit-Rivièrea.

—En visi:e actuellement Mme A 
Thibodeau et son fils René de Montréal 
chez M. A. Thibodeau.

—Madeemo’selle Eva Mailhot est de 
retour d’une promenade à Troie-Ri- 
rières.

—Mile Gabrieile Goyette de Granbj 
passe une quinzaine chez M. Félix St- 
Arseneault.

— M. et Mme Omet Morel sont allés 
se promener chez ses parents à Trois- 
Rivières. ^

—Mme A. Ma-tel a passé quelque 
temps chez sa soeur Mme Daneau de 
St-Célestin.

—M. et Mme P. Laverdière et lours 
enfants Cécile, Pau., Edith sont re­
tournés à Manchester après avoir pas­
sé quelque temps chez M. Jos. Plour-
de.

—Mlle Antoinette Bergeron «tait «es 
jours derniers» en visite chez son pere 
M E. Bergeron.

—De passage chez M. P. F. Poulet 
Mme Dr Beaumier. M. Alexandre Beau 
mier, Mlles Irène e. Mathilde Beau- 
m,er de Davolwyville.

—Mme A. Roudrcault de Asbestos 
chez M. Alexandre Jackson.

—Chez Mme J. B. Héon, M. l’abbé 
Melancon de Claremont, N. H., M Jos 
Doucet et Mme J. Forcier.

Tempête de grêle
Indianapolis. 8 Apres une tempe­

rature rte cent degree qu’un ouragan 
désastreux arrêta en causant pour des 
milliers de dollars de dommages, In­
dianapolis a éprouvé, hier, la plus ter­
rible tempête de grêle du continent. 
Des grêlons gros comme des glaçons 

, tombèrent pendant vingt minutes. Les 
rues en furent couvertes; le» égouts et 

! ]ps goutièros furent bouches et le tra 
fie interrompu. Une foi* la tempête 
finie lea gens sortirent dans la rue 
en paletot et en bottes pour enlever la 
grêle qui jonchait le sol. On dut se 
servir de pelles. La grêle se fondit 
en neige molle avec laquelle on fit des 
boules qu on s'amusa à lancer par la 
léte.

Tué par des bandits
Mexico, 8— M Pau o Msdrazo, 

doyen de la colonie noie a Tor-
reon, a été assa««ii'' •, volé par de»
bandits an se rer ytqi g aoa fpncfe *
Sta Djiff. ^ --------—

VENTE
SENSIIIIONNEILE
de Lits et Artides de Literie

OFFRES SPECIALES DU 8 AU 22 AOUT INCLUSIVEMENT
Le tommetl parfait est le meilleur reconstituant. Une autorité médicale 

de renom écrit: “Une heure de sommeil dans des conditions favorables, 
nous repose et nous rafraîchit souvent autant que toute une nuit de sommeil 
troublé de rêves et sans repos en un autre temps. Pour jouir à l’avenir d'un 
sommeil réparateur parfait, il vous faut un lit et articles de literie LEGARE.

Les lits, matelas, sommiers et oreillers LEGARE sont fabriqués dans 
les conditions les plus hygiéniques et en vue du confort et de la durée. L’é­
norme débit que nous faisons de cette ligne spéciale, nous permet d’acheter 
par quantités très considérables, ce qui nous assure des prix particulièrement 
avantageux, dort nous sommes heureux de faire bénéficier notre clientèle.

De» centaine» d’occasions vous attendent ici ! Allez-vous les saisir ? Venez sans 1ar.

IMS

Literie d'Enfants
COUCHETTE en fer émaillé blanc; cAtée à bascule. 
Grandenr, 27 x 51 pouces. Hauteur. 29 pou 
cea. Spécial................................ .... ...................... $675
COUCHETTE EN FER émaillé blanc; cAtéa glissant s 
sommier en broche tissée double. Grandeur, 27 x 51 
pouces. Hauteur, 41 pouce». Très spécii 
pour................................................................ •' $9.65
BERCEAU en bois blanc avec barreaux en rotin; beau 
fini eouleur bois naturel. Grandeur, 18 
36 pouces. Spécial........................... ............. '$4.25
MATELAS pour baesinette; couverture en coutil rayé, 
bien rempli de eoton échiffé. très confor­
table. Spécial.................................................. $1.20
LIT CORNICHE, forme eahlnet. Charpente en acier: 
sommier fort et souple, fsit d’une seule broche d’a- 
eier, renforcée par des handea d'acier.
Largeur. 2 1-2 pieds. Spécial $11.40

* ¥
%

Très Spécial
IMfMlt4IM4l,Slt,«tSStMISMSStMtMttt4t<M,.»MMII»SMtl4,M»Mt«,ISM,S

Lit d’Acier Fini Noyer
avec

Sommier et Matelas

$21.75
Trois articles de haute qualité dont le bas prix 
n’est possible que par l’achat d'une quantité 
très considérable. La description ne vous donne 
qu’une faible idée de la valeur de ce grand spé­
cial. Voyez-le! C'est une aubaine dont vous ne 
devez pas manquer de bénéficier.
LIT en acier, finis noyer, acajou, chêne doré ou fumé. 
• maillé blanc. Gros poteaux ronds de 2 pouces. Largeurs: 
3 1-4, 4 et 4 1-2 pieds.

MATELAS moelleux, fabriqué en vue de donner satisfac­
tion. L’Intérieur est fsit de laine échiffée avec de Pex- 
celsior au centre, le tout enveloppé d'un très bon coutil 
fleun.
SOMMIER fort et résistant. Charpente en acier angu­
laire; broche à mailles à chaînes, retenue à la char­
pente par des ressorts en scier trempé à l'huile.

les trois morceaux, seulement .

V'*4.1

SU-deS*

r

>>P r

Matelas Hygiéniques
MATELAS formé de couche» de laine échiffée avec, 
su centre, de l’excelslor de belle qualité, (.outil d’ex­
cellente qualité, d’un joli dessin à fleurs.
Toutes les largeur*. Spécial............

MATELAS fait de laine canadienne échiffée, traitée 
suivant les règles de l'hygiène. Bords fortement cou­
sus. Coutil fleuri et très fort. Toutes 
largeurs régulières. Spécial....................

M ATF.I.AS fait de couches de feutre superposée*, 
surent un matelas moelleux et Indéformable Le < 
ttl est de la plus belle qualité. Très spé­
cial pour ... ................................................

MATELAS fait de eouebes de fentes posées les unes 
sur les autres de façon à produire un effet élastique. 
L’enveloppe est faite du meilleur eoutll rayé avec des­
sins à fleurs. Toutes les largeurs régu­
lières. Spécial ........................................

- • " ■ S
r . JT*'-

$21.75
V' ■’

SOMMIER 
En Spirales d’Acier

Le confort et la durée sont assuré» avec 
ce sommier en spirales d’acier, broche No 
Il trempés à l’huile. Toutes les largeurs 
régulièrea. Spécial..................... ........................

Valeurs Incomparables
I™"1!,

$5.38
rvT -

Lits de Camp
Charpente fout en acier; sommier en bro­
che avec mailles et ressort» aux extrémi­
tés. 2 1-2x6 pieds. Spécial................................

$4.25
Même lit avec charpente en bois dur; tête 
et pieds pliants; sommier en broche. 2 1-2 
x 6 pieds. Spécial ..........................................

Lit en Fer
Exactement comme la vignette. Fini 
émaillé blanc. Lit de belle apparence 
et solide. Toute* le* largeur* réguliè­
re*. Spécial.............................................

i » J-J

SOMMIER 
Tout en Acier

Cadre en acier avec supports élevé» sur 
les bouts: broche tissée double avec ren­
forts Côtés finis avec broche tduaée s* 
roulée Spécial....................... .......................... .

$5.70

$3.99

Lit en Cuivre
Exactement comme la vignette. Po­
teaux de 2 pouces. Barres transversa­
le* et barreaux, 5-8 et 1-2 pouce. 
Toutes les largeurs. Spécial..............

fit
U

* .i

h

$3.10

Bassinettes
BASSINETTE, en bols fini émaillé blsne 
ou ivoire; fond en broche tissé** double; 
roues di»qur* svee bandsgr» rsoutrhour. 
Dimensions. 18 x 30 pouces............ ..

$4.17
BASSINETTE de même fini, roues off bro­
che caoutchoutée. Dimensions: |8 x 3* pou­
ces. Spécial ...........................................

$5.40
Lit en Cuivre

Exactement comme la vignette. Po­
teaux, barreaux et barres transversa­
les en gros tubes de 2 pces. Modè­
le de toute beauté et d’une qualité et 
fini irréprochables. Toutes le* lar­
geurs. Sp-cial..........................................

Lit en j .cier
Exactement comme la vignette. Fini* 
noyer, acajou, chêne doré ou fumé, 
émaillé blanc. Poteaux ronds de 2 
pouces, panneau dans le pied et la 
tête. Toutes les largeurs régulières. 
Special

$34.00 $13.98
OREILLERS de 17 x 26 pouce» 
bon coutil rempli de plumr e» 
duvet de coton. Spécial, rhscun

OREILLERS foui rn plume ga­
rantie. Poid*. Is psire. 5 livres. 
Bon coutil fleuri. Spécial, cha-

96c 28, Rue 8T PHILIPPE, GYRIAC DUPONT, Gérant 70c

1
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t a f rrn«*yüte —• ! nul «a mal. 
Le torle-»art da gf^nrr.

iV A

tr *#!#ree.—‘*Voea ètea eue Infirmiè­
re entraînée*

Elle. <Pimpante).—^>ul. je «tila réel­
lement une Infirmière entraînée

I ul—"Wael eat rotre meilleur trur

\

Je etma ai eu récemment aver an 
•nldat Ja <»«* r>af cm mmplr
peldat.

*‘Ofc! non. Apprene» qu’U net Meute*
pant.

>.i

Al GAIETE

Le profran me de la aena ne pro*
• haine proi.ct de dépa»>»er toua ceux 
qui ont até donnés juaqu’â r, jour En 
p!ua dea a'tiate» Larry Lariviere at Ed­
ward» qui fourniront la partie du vau-

1 dévilla — et on sait comme ils ont été 
appreciéa r» de leu»- <:!.-rnier >éjour 
aux Troi» Rivieraa de» eue» de tout 
premier ordre ont été re»enut«.

Lundi et mardi laa 10 et 11 août, le 
fervei ta de l érran auront l’occasion
• 'e voir Marie Prévost et Monte Blue 
dans la célébré film ’ Recoinpenae”.
Recon,pen.a’ rappelle ica derniers 

,our* de la «cuerr# et le souvenir inou­
bliable de l’Armistice A travers ces 
évocations héroïques s'est tramée une 

. romance d’amour entr, un jeune cha 
plain protestant Monte Blue» *t une 

j une daliciause garde maladas < Marie 
Prévott ». Tous deux r*s»s*nt par les 
plus affreuses tortures du coeur, et ce 
n est qu’aprèa avoir longtemps souffert 
qu’lia «onnaisaant enfin le bonheur
• htrché. l.e film noua promène de» 
rues mouvementées de Paria aux sau­
vages deserts de l'Afrique Sud. I.e* 
scenes sont superbes et les paysages 
d’une beauté féériquei sans compter 
qua le drama possédé une intensité 
dramatique particulière qui tient en 
Haleine du « ummancement a la fin.

deux mêmes jour, une exquise 
comédie Sunshine est au programme.

Mercredi et jeudi, les \2 et 13 août 
deux grundta vues seront offertes au 
public "The Kixs Barrier” et 1 Mar 
riage Markett'*. Dan» la premiere Ed 
mond Lowe et Diana Miller tiennent 
les rôles principaux tandis que dans 
la seconde ce s urn Jack Mulhall, Alice 
Lake et Pauline Laron que l'on voit 
dan, les rôle» de vedette*.

i es deux filma abordent le» pro­
blèmes les plus aigus de n vie so­
ciale.

"The Kiss Barrier" est une roman­
ça d'amour qui *« pa • a l'ej que de 
la guerre et pendant la paix qui suivit 
la grande tourmente.

Lés scènes les plu» émouvantes pul­
lulent dans c, film. On y voit une 
chute d'aeroplane qui voua fera fri 
mir et les passions les plus humaines 
a'y donnent libre cours Mais V tout 
finit par une belle idylle qui repose 
et vous fait apprécier la douteur du 
foyer.

Quant à Marnage Market” c’est un 
film tout aussi passionnant ou l’on 
peut se faire une idée de la force de 
l’amour et de* sacrifices que cette pa' 
sion inspire a ceux dont elle «'» ::♦ em­
parée. Jack Mulhall. Alice Lake n 
Pauline Laron y donnent U mesure 
de leurs talents.

Pour finir la semaine, le populai­
re Harry < arey„ le her<>* de tant de 
films du désert, sera a l'affi ha dans 
I un# de ses meilleures productions 
"The Texas Trail ". Jamais il n’a été

Elle (Aa toarisU >—-J* suppose qu'au 
loin mm r la aser imnseoae le cri dea 
aiouettaa eat très trtaée?

Lal —“Oai. asaie pas «« point de 
faire pteorer La baleines.

t

VENDREDI El SAMEDI

JACQUELINE LOGAN
flâne

Playing with Souls
Histoire de parents riche* — 
Aventure» pour acquérir la for­
tune perdue d'un fils —

Aussi Comédie en 2 partie* 
Titre* en français

V audeville
fameux Macaroni et *a trou- 
dan* de nouvelles eomrdirt

éé

I ! ND! ET MARDI 
10 et II courant 

LA t. K AN DE VIE

Recompense ”
A\ Et M MUE PREVOST 

MONTE HUE

rauni dan, uns même vue autant d'ac­
tion at de i ouvemer.t < 'est un feu 
rou.ant continuel qui vous tient sur 
les épines. Comme toujours, cetta sor­
te de pièce fit ter perce par U prtsan- 
ca d'une douce et jolie personne, dont 
le charme e* l’attrait opéreront cer­
tainement sur vous.

Tou» le jour* d'ex<.allantes comé­
dies accompagnent le.- grandes vues 
au programme.

Que l’on n'oubhe pas le vaudeville 
de MM Larry et Edwards, qui éetta 
fois ►*» sont a **G'-ié» un troisième per­
sonnage que I on dit être très comique.

> Réel)
IMPERIAL

Le programme « ce théâtre pour la se­
maine prochaine present* une valeur
exreptionnelle. Le* vues offertes ont 
été chômes ave. soin et l’on n« verra
sur l’écran nue le- meilleurs artistes
d* l'heure.

Lundi et mardi, ie» 10 et 11 août, le 
chef-d’oeuvre de Henry King, “Any 
Woman ' sera a l affiche La produc­
tion de King est recommandée par le 
nom sou! de l auteur qui a créé l’im­
mortel film de *‘£otur Blanche”, le­
quel a obtenu un succès si foudroyant 
aux Trois Rmeres, il y a quelques 
mois.

"Any Woman'' est une émouvants 
histoire d'amour, de société et du mon­
de de affaire». Le fond même de la piè- 
« e, c'est i aventure qui arriv» a une 
jeune fille très belle, né, dans un mi-

eu ! he. eduquée dans les meilleures 
college», et qui. du jour au lendemain

< v it obligee d* gagner la vi, de 1a 
famille après la déconfiture financiè­
re de son père.

Par ce bref aperçu on voit facile- 
ment le* sortes de passions qui sont 

i décrites e* analysées dan* “Any Wo­
man”.

Tout dans > , film concourt pour en 
taire une oeuvre de tout premier plan, 
car les plus grand» sperialistes du ci­
néma s'y sont intéressés.

Alice Terry, l'héroïne de tant de re­
productions importantes, tient le prin- 

'cipal rôle dan» "Any Woman”. File.
supportée par nombre d'artistes 

* talentueux.
i Pour mercredi et jeudi, "The Mons­
ter”, film qui a créé une sensation par- 

i tout ou il a été exhibe sera montré, 
j t eat un* production pleine de mystè­

re
Lou Chanty qui s'est fait une spé­

cialité de* rôle» odieux rt contre n* 
•ijre. „ été charge da jouer 1* rôle 

j vedette.
I Le film en question e»t dû à la 
> plume habile de Roland West, 
j De l’avis de tou» les connaisseurs 
, * The Monster” e*t U vue la plus «- 
mouvant* qui ait encore été mise à 

; l’écran. Les situation» terrifiante» se 
multiplient et ne font que croître en 
intensité a mesure qu’elle* se dérou­
lent devant les spectateurs.

L'histoire se passe dan* le sanato­
rium d'un grand médecin qui soigna 
les fous, mais qui porte lui-mème les 
marques de la folie. On peut facile­
ment conclure de là le* extravagances 
auxquelles se livre le Dr Ziaka

Le Dr Ziska, c'est Lou Chaney, et 
de l’avis de tous les critiques de ci­
néma jamais i! n’a atteint comme dans

The Monster” l'apogee d* son talent. 
| Lne vue 1res brillante par I* ta 
lent de» acteur» en scene clôture la 
semaine a i'Imperial. "The Way of a 

i Lirl”, en est le titre, et les principales 
\»-dettes sont Eleanor Boardman, Matt 
Moore, William Russell et Mathew 

; Betx.
(est un mélangé de comédie et de 

drame qui vou» fera a la fois rire et
.pleurer. ' (Réel.)

U

SAMEDI, LE • AOUT 
Né joueront pas hamedi soir Ut 

pestas; •
CNRT, KEAE. KFDM, KFMQ. KFUO, 

, K>*WA, KLDS, KLX, KOA, WRAP, 
WBAV. WBZ. WCAL’. WCBO, WCX. 

! WD WF, WEAO, W E BJ, WEEI, WFT, 
WHA. WHAD, WHAZ. WHN, WHO, 
W J Y, WKAQ, WLIT, W MAE, WOAN, 
WOO, WSIT, WTIC, WWJ.

HETRE DE I EST AVANCEE OU 
HETRE DE L’ATLANTIQUE

CNRO. OTTAWA, 435 
8 p. m. orchestre; piano; chant; mu»i- 

qua de danse.
WBBR, NEW-YORK, J72 

H . m. violon; chant.
WEAF. NEW-YORK. 491

4 p. m. orchestre; 6 musique; opéra; 
piano: er.aemble hawaien; R.45 fanfare; 
banjo; 10.30 chant et harpe.

W1P, PHILADELPHIE. 508 
3 p. m. chansons de la mer; orches­

tre; 7 contes; 8.50 fanfare; 10.05 mu- 
siqua û* danse.

WJZ, NEW YORK. 434 
7 p. m. orchestre; baseball; 8 10 chan­

sons populaires; lOJO orchestre. 
WYNC, NEW-YORK. 525 

7 p. m. musique de danse; chant; 
130 musique instrumentale.

WPG, ATLANTIC C ITY, 2tt 
fi 45 p. m. orgue; musique; 8.05 con­

cert; 3.06 fanfare, 10 musique de dan. 
se.

HETRE SOLAIRE DE L EST OU 
HETRE (ENTRALE AVANCEE

KDKA. PITTSBURGH, 309 
7 p m baseball, 8.45 concert; bate-

ball.
W EBH. CHICAGO, 370

7.30 p. m. orchestre; 930 chantent; 
11.30 orchestre; chant.

WEGB. O AK PK ILLm, 250
5 p. m. chant; piano; violon; 10.30

banjo.
WLS. CHICAGO, 344 

7 45 p. m. musique de danse, chant
et orgue.

WLW. CINCINNATI, 422
7 p. m. orgue; 7.35 trio instrumental.

WMBB, CHICAGO, 250 
7 p. m. ensemble Trianoe»; chant; 

piano; 8 30 orchestre; guitare.
W QJ. ( HK AGO, 447 

7 p m. orchestré; violon; chant; 10 
chant.

WSAI, CINCINNATI. 325
7 45 p. m. conte»; 8 concert, 9.15 

piano.

TEMPS OFFICIEL CENTRAL

W DAF. KANS AS CITY. 365
8 p m. orchestre, 41.45 artistes

“( **lté leanc pimbêche devrait avoir 
honte d'élle meme.

"Je ne »ot» pa* pourquoi
fâi

'Almaville j *
Mme Jo* Braunv.er. Marchand qu< 

est ma.ade depuis quelque temj 
maintenant »ou» le* ••me d'an spé­
cialiste de Troi» Rivière»

Mme Vve Aurèlé Girard, a^ev ve« 
deux enfant» Yvette et René. M et 
Mme Demie Girard et leur Aile Ml «• 
Marthe ain»i que Mlle Anna Marie t»i 
rard, tou» de Chicoutimi vi»itc
pour quelque* jour* che* M Thomas 
Gilbert et Johnny Girard

MM Antonio et Ch* Edouard Ha­
mel, Mile» Maria et Cecil» Han-el en 
v'»ite a Belgovùla che* M et Mme 
Edmond Renaud

— M. et Mme Gédéon Veilleuv M et 
M me 1 • oq Grondin en vi-te dinar 

J-Carmel chtx M. Ph

Lamothe.

\

&v. •
Wv v'*

v ;

TeL Bell 559-w.

Henri BellefeuiUe
PLOMBIER

Poteor d’Appnréilt de chauff ge 
eapenr at aaa chaude et de rû* 
leur» à iT.cila.—Ouvrage fait av c 
»c:r prooeptitnd»
20 — NIVERVTLLt . - 20

Troie iv.èrea

Aaaei
t omedie Sunshine 

\ VI DFV11 1 F 
Attraction spéciale

Larry Larivière et
M. Edwards

a*ec une artiste de renom

Atatinee heure» P M 10c et 70c 
■ Soirée. Ucp conttnuelle de 8 à

Il heure» PM 20c et .10/

■THEATRE!

IMPERIAL
\ EN DR EDI et S AM EDI

Plantation, orchestre.
W K A A. DALLAS TBX^ 475

8.30 p. m. orchestra; banjo; 11 or­
chestre

WOAW, OMAHA NEB^ 025
8 p. m. orchestra Rialto; 7 or­

chestre; 11 orgue.
WOC. DAVENPORT. 483

9 p. m. chant; H orchestra.

TEMPS OFFICIEL DU PACIFIQUE

K FO A. SEATTLE, 454
8 p. m. basaball; orchestra; 8.30 mu- 

tique du ’’Times”; musique de dansa. 
K F W B, HOLLYWOOD. 252 

8 . ra trio à cordas; orgue; violon; 
violoncelle et chant; iano; banjo; sa­
xophone; 10 orchestre da danse.

KGO, OAKLAND, 351 
8 p m. violon; chant et piano; saxo­

phone; 10 orchestre de danse.
K HJ, LOB ANGELES. 405

5.30 p. m. orchestra; contas; 10 or­
chestre. 11.30 harpe.

K NX, HOLLYWOOD. 336 
5.30 p. m. orgue; 6 30 orchestre Àt- 

water-Kent; heure de musique; 10 or- 
chestre de danse.

DIMANCHE LE • AOUT
NV jou ront pas dimanche soir les

postes;
CKAC, CNRT. KF AB. KFAE, KFMQ, 

KEAO, KSD, KYW, PWX, WAHG, 
WBAV. WCAE. WCAU, WCEE. WCX, 
W DAF, W DWF, WEAO, WEBJ.WFI, 
WGBS, W CR, WHA, W HAD. W’HA3, 
WHAZ. WIP. WLIT. WMA K. WMAQ, 
WMt. WOO. WOB, WRC, WSAI, 
WSMB, WTAM.

HETRE DE L’EST AVANCEE OU 
HETRE DE L’ATLANTIQUE

WBBR. NEW-YRK, 2T2
10 a. m. orchestre; chant; 9 p. m.

chant; violon; 10 violon.
WCAE. PITTSBURGH. 461

7 20 p. m. Roxy and his gang; 9 15
fanfare

WFI. PHILADELPHIE. 394
9.15 p. m. fanfare.

WHAR. ATLANTIC CITY. 275
11 p. m. récital d’orgue.

WOO. PHILADELPHIE. 508
6.05 p. m. récital d’orgue.

HETRE SOLAIRE DE L’EST OU 
HETRE CENTRALE AVANCEE

WBBM, CHICAGO. 225 
1 p m. or<*heatre de danse.

WBCN. CHICAGO. 266
4 p. m. concert; 8 orcheatre de dan­

se. < hant.
WEGB, OA K PK. ILL.. 260

5 p. m. chant et violon; 12 chant
et piano.

WG N, CHICAGO. 370

3 p. m fanfare. 9 ensemble Drake.
WLS. CHICAGO, 344 

7.30 p iu. récita! d orgue; 0 55 chant. 
WMBB. CHICAGO. 250

7 p. m. chant; orchestra et violon­
celle; 8.30 orchestre; accordéon

WQJ. CHICAGO. 447 
f p. m. orchestre; chant; saxophone 

WWJ. DETROIT. 352
8.15 fanfare.

TEMPS CENTRAL OFFICIEL

K LSD, INDEPENDENCE. 441
9.15 p. m. orgue; chant; piano; vio­

lon.
WCCO. MINNEAPOLIS. ST-PAUL. 416 

9.15 p. ra. concert.
WOC. DAVENPORT. 483

1 p. m. concert; chant; 6 45 concert;
baseball.

TEMPS OFFICIEL DU PACIFIQUE
p

KGO. OAKLAND. 361 
3.30 p. m. concert; orchestre.

K HJ. LOB ANGELES. 405 
6 p. m. orchestre; 7 orgue; 8 chant 

et violon.
KNX, HOLLYWOOD, 335

8 p. m. concert Hotel Ambassador. 
9 trio à cordes.

K PO, BAN FRANCISCO. 428
2 p. m. concert; 6 orchestre.

Saint-Tite

M. et Mme Victor Cossette de Bos­
ton airrsi que Mme Lucien Lemoine; 
Mme Donst Lajoie de Trois-Rivières, 
sont on visite chez Mme Vve Joseph 
Massicette, St-Tite, pour une quin- 
taine.

Erreur de date
Une mère de famille autrichienne 

feuilletait dernièrement un almanach 
qui publiait des enheménde*.

Elle y trouva celui-ci:
“Ludwig van Beethoven est nommé 

professeur au Conservatoire de Vienne 
15, Schwarze Penfertrasse”.

Désireuse de tiouver pour sa fille 
un bon professeur de piano, la brtve 
femme adressa aussitôt uns belle carte 
postale au maître lui demandant s’il 
voulait bien con*entir à donner des le­
çons à sa ft le de passage à Vienne et 
«’enquérait du prix du cachet.

La lettre vient de lui être retournée 
A côté de l’enveloppe un facteur érudit 
avait écrit c*:s mots:

“Destinaire parti »ans adresse en 
1827.

1827 est, en effet l’abnée de la mort
de Beethoven.

Pas d'intervention
Washington, 8—Le secrétsire Hoover 

qui vient do rentrer à Washington, a 
déclaré quo le departement n’inter­
viendrait pas dans la question de ’/an­
thracite à .t;.*in* d’instructions contra5* 
res du président.

Maladies de feues
dies Ua négligence

Le traitement requis vous remettra ra- 
pidament an axcellenta aanté et de 
bonna humeur.

A cause de leur douceur d action au­
cunes pilults pour femmes ne peuve* » 
se comparer aux pilules du Dr Ham/- 
ton. Laa raina répondant lapidamenl 
a l’action edicale des , ilules du Di 
H-railton et U résultat est celui que 
vous attendiez—la dou uns le ra­
té et le dos, aen vont—le corps fonc­
tionne alors naturellement, 1« conges­
tion et la douleur sont prévenues et 
il a’en suit une santé parfaite. Pro­
curez-vous aujourd'hui les pilule» du 
Dr Hamilton 25c chez tous les fournis­
seurs.

PROFESSIONNELLES

MEDECINS
»r AUGUSTE PANNETON

SPECIALISTE 
31 a ladies dos yeui, dot ovotflea, du 

noa et do la gorg»
Conaultationa : 1-30 à 4.30 toua Us a- 
prés-midi. Lo aoir: mercredi atulereert 
de 7 à S. Bureau fermé le samedi après- 
midi durant l’été.
65a. LA VIOLETTE......................Tél. 526

Reçus par le pape
Rome, 8—Le stint Pere a donné au­

dience à un groupe d# 70 pèlerins de 
New-York, pa.mi lesquels il y avait 
cinq prétr *s de paro sse et plusieurs 
femmes profe*;îurs. Le pape a psr’.é 
»n français et a conseillé aux profes­
seurs d’insister dans leur enseigne­
ment sur Vobservation de» comman­
dements de la religion.

Le souverain pontife a dit qu’il était 
heureux da pouvoir accéder au désir 
des pèlerins d*a^si;ter à une messe dite 
psr le pape vendredi.

Frontière surveillée
Washington. 3—Dour arrêter 1a con­

trebande de l'alcool sur la frontière 
canadienne, M. Andrews a donné à la 
douane la surveillance de la frontière 
entre la rivière de Détroit et Port 
Huron.

Pour les fêtes

Les sacristains aidés des Soeurs de 
la Providence, sont occupes à décorer 
la Cathédrale, pour les cérémonies qui 
s’y dérouleront a l’occasion de la Se­
maine Sociale. Rien ne sera épargné 
pour rendre la parure digne de cet é- 
vénements important, fleura luminaires 
et banderolles y sont disposés de la 
manière la plus artistique et présente­
ront un coup d’oeil d’un* grande beau­
té.

Téléphoaea: Bureau 910. Réaldence C0« 
Héurea 4e bureau pour l’été 

IJ0 h. a 4.30 p. ». 7 h. à 8 p m le 
Mardi seulement. Bureau fermé le ta-
"’d/ls^geôrges godin

SPECIALISTE
Maladies des yeux, des Oreilles, du 

nez nt da la gorge.
Sa, rue Hart. Le» ois-Rlvlèret

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 
Bureau Privé. Consultation*. 

10.00 à 11.00 a. m, 2.00 - 4.f0 p m 
0.00 à 8.30 p. m.

Mardi, Jeudi et tamedi 
Téléphone lit.28 rue Royale

Docteur HENRI LACROIX
Médecin-Chiru n 

468, rue ST-MAURICE, TéL mi 
DISPENSAIRE PRIVE 

Pour maladies vénérienne», de U ptau 
de la vessie, du rein, du cuir :heve’u 
•t syphilis.

CONSULTATIONS
(t à 11.45 a.m.—2 à 5 et 7 à 8.*5 p * ) 

Dimanche aur appointements

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la ‘ acu* de Médecin* d* 
Paria. Licencié du ^onaeil Médical da 
Can et du Conseil Médical de 
l’Empire Britannique.
SPECIALITE: C! rgie générale. Mz- 
ladies de» Volet Urinaires. Maladie* 
de: Femmes.
CONSULTATIONS de 1 î » 12 * m.. d* Jij 
p.ro at de 7 « » .30 (>-tu te» lundi, m&rd ei.d
reodred

22, rue Des Forget Tél. 4M

La solution
Washington, 8—Un télégramme de 

Swampscott annonce que le président 
Coolidge estime que la fusion volon­
taire des compagn’ti de chemins de 
ff conduira’.*. U la solution du p?o- 
blème des transports.

J.

Que ferait
l’homme nature

?
*

t ’était un marin imperturbable 
que deux tueil» pointe* »ur »a 
poitrine ne pouvaient effrayer. 
Qu «lie tmmrn»* bataille. Ne la 
manquez pa* Toute la flotte du 
Pacifique n'aurait pu le dominer.

Titre* en françai*

Fn plu* t omedir btan 1 aurel

et la troupe

“Biff Oh
Bang”

dane on nnaveau programme

Le Nouveau Ford
Auto ou Camion

Muni d’un Essieu Ruckstell, posé à l’Usine Ford au choix de l’acheteur, 
vous donne le véhicule le plus économique qui soit sur le marché. Le 
coût initial est modique—le coût de son fonctionnement et de son 
entretien en est diminué—sa traction est accrue—et sa valeur, au cas 
de vente subséquente, en est augmentée.

'UCKST£LLAxL£
- 4 vitesses avant et 2 renversements de marche.
- augmentation, au cas d’Automobile Ford, de 55 pour cent de la traction et du 

freinage, et de 20 pour cent de la vitesse, si elle est requise.
-augmentation, au cas de Gamin Ford, de 60 pour cent de la traction et du 

freinait, et de 27 pour cent de la vitesse, si elle est requise.
—circulation facile sur les mauvais chemins, et ascension aisée des rampes les 

plus rapides.
—prolongation de la durée des ."reins.
—disparition de l’affolement du moteur en petite vitesse
- -changement de vitesse silencieux.
- économie d’essence, d’huile, de temps, et, pour votre automobile ou votre 

camion, d’usure et d’effort.

Nous nous empresserons de vous donner, quand vous le désirerez, une démonstra- 
tion pratique de l’Etticu Ruckstell, ou de vous envoyer une brochurette expli
cative.

JUNEAU MOTOR SALES L D
DISTRIBUTEURS DU FORD

OJlicts coin rue St-Gcorgts d Royale, Tél. 1941 
Carabe et Service : 99 rue S(-.4nloinet Tel. 1942

PLUS DE 150,000 SONT MAINTENANT EN USAGE

I Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

HôgitaMPrivé
pour le traitement flea maladies 
des yeux, des oreille», du ner, 
et de la gorge. Traitement élec­
trique. Cons.; de 9 a.m. à 9 p.m.

72 Des Forges, Tél. 1425
TROIS-RIVIERES

NOTAIRE
Téléphona Bureau 115b Ré». 968-.1

J. U. GREGOIRE
NOTAIRE

Argent à prêter. Examens de titre». 
Assurance*, collection», etc

26a Des Forges. Trois-Rivière»
Bureau à St-Maurice du samedi midi 

au lundi

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

Bureau: Tél. 1881. 
i Argent à prêter

Résidence 1444) 
Assurance, 

COLLECTIONS
14, Bonaventure Trois-Rivière»

AVOCATS
Jacques Bureau. C. R. Téléphone 2M
Philippe Bigué, C. R- Casier Postal Jl« 
Georges Gouin. A-, Edifice Power 

TROIS-RIVIERES

BUREAU, BIGUE & GOUIN
avocats

4 RUE DES •’ORGES

Téléphone 502
G. H. Robichon Léon MéthoC

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifice Banque d'Hochclaga 
Entrée: nie Hart,TroU-Rir»*’*1

Téléphone 1881 
François Désilets, C. R.

Louis D. Durand L. L- B

Désilets & Durand
avocats .

34, Bonaventure Cite

Tél. Bell 1000
Edouard Langlois, M. L. Duple?*1* 

AVOCATS
Duplessis, Langlois 

& Lamothe
Léon Lamothe

4. rae t -Joseph Troto-RW*'**

Téléphone 1059 Chamhrr II

Jean-Marie Bureau
Avocat et Procureur 

EDIFICE BANQUE CANADIENNE PE 

COMMERCE

B. P. 83 Téléphone P>*

Wilfrid Gariépy, C R-
AVOCAT

Aviseur légal de la Cité du Ctp de i* 
Madeleine

Edifice la Banque Canadienne d^ 
Trois-Rivièrea Commerce

Bureau tél. 674. Le soir 1332 r -

L-EMILE FORTIN
AVOCAT

148a, Notre-Dame Trois-Riviere*
Bureau le soir:

Au Cap de U Madeleirf

LISEZ le. ANNONCES
Les nouvelles du jour

i
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VIANDES

\ «au carca»«p 
Vaau. aiisvlie* d'arrièr# 
N tau quartier de devant 
Boauf. tarcaaae ... .

Boeuf, devant...............................
Boeuf, arriéré ...................
\'olaina, la livre . ... ...

, Saiiciaai . .......................... ...
Boudin ..............

1 Patte* de cochon, la livre ...
I Jambon .............................................

Bacon ..................................................
1 Port, pt*«nt la livre...............

Porc, loger .. . . ... ...
Agneau, quartier d arriéra 
Agneau, quartier de devant
Dinde* ...............................................
Oie* . ............................................
Lapin* couple ........................
Poulets de l annee
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BOURSE ET MARCHES |

LES PRIX ONT LE MIBUNI A 
UNE TENDANCE FAIT ON BOND 

A LA HAUSSE DE 11 POINTS
l * * nce Brotbera continue sa Une explosion d'enthousiasme a

marche et attaint le nouveau 
palier de 54 en fermeture.

la bourse 
monter les

de New-York fait 
titres industriels.

LE LAURENTIDE BEAU RENDEMENT

La farine monte
Montrea., ^ La demande etrarge'e

P'.ur 1* fcain canadien §ur le marcha 
d*- NV ntraa!, hiar n « pa* e;e tre* for 
*e et par consequent le volume de* af­

faire» * e e plu'.tiS mine La deman­
de pour I avoin* disponible immédia* 
temrnt a été fai* le mai* leu prix n’ont 
pa* bouge

Sur le mauhe de a fat.be !a »itaa- 
tion .»’e*t améliorée par »uite dune 
n'eilleure demande ctranjiere pour Ica 
p oduit* <i'hi%er et comme résultat le» 
pru ont worté de 20 cents le baril.

Sur le arche du fromage, une iejre 
»e contraction s> t fa t# «entir et le 
pna ont bai«»f de ] 2 cents la livre.

Les obligations

New York. I.—De g:o» a hats dans 
.e ta» de plui^eur» \aleura choisie* ont 
éveille le marcha de» obi.gâtions qui 

eta plonge dan* uae profonde le.har-

gie depuis plusieurs jour* De nou­
veaux pna ont ete obtenus par Shese- 
peake and Oh»; 5 pc convertible qui
a a*temt lit. realisaa* un g-e.r. net

de quatre pointa L'achat fut er.».ou- 
tuge dan-* ce ras par la rumeur que 
la minority d» . porteur» d obligation»

» et ire rai t aon opposit.ot. au projet 
d'un merger Le- f ran^aetton* faite» 
vou» ce rapport a’elevérent a $2.500,- 
ftoo.

V eu

ETES-VOUS A LA RECHERCHE 
D’UN LOGEMENT?

Consultez alors LE NOUVELLISTE dans les colonnes classifiées duquel 
vou trouverez toujours une longue liste d'annonces d appartements et de 
chambres à louer dont la publication est commencée le jour même.

Chaque jour LE NOUVELLISTE publie une liste des logements à louer 
de la ville. Cette liste est toute fraîche.

La publication de ces annonces a commencé le Jour même et au cours 
de la journée, vous n avez qu'à parcourir les colonnes d’annonces classifiées 
du NOUV ELLISTE sous la rubrique “A LOUER ’ pour trouver ce qu il vous 
faut

APPELEZ 5é9

Demandez le département des Annonces Classifiées.

TELEPHONEZ AVANT 9.30 Hres DEMAIN MATIN

TARIF
Annonce» classifier* régulière». Nf>e 

our les premiers 2S mots, le par 
mot additionnel.

CARACTERE NOIR—Une ligne en ca­
ractère gras, (10 points noir), loc 
par insertion. L’annonce elle-même 
a tant du mot. selon le tarif.

CADRE NOIR—Bordu en « pciats
noirs et matière à lire en H points 
$1.00 par pouee et par inserti •».

AVIS—Avis de naissance, de mariage, 
de décès: 75i par insertion selon ia 
formule, 3c par not ajouté.

DIVERS—Riraertlemer » pour sympa­
thies, service anniversaire, menue» 
de requiem, réaolutionu de condoléan­
ce», !n M noriain, avis d’a^bvmblées. 
toirées, fêtes champêtres, parties de 
«artes, oeuvies charitables et patno- 
tiq es, etc.. 3 cents par not.

NOTA BENL—Toute annonce classi­
fiée est sujette a l'approbation de 
la direction e»t stnctemei payable 
«i avance. Les abréviations, signe de 
piavtr ($) et autres, le» chiffres, 
comptent pour un mot complet. Nous 
n acceptons pas d’annonces classi­
fiées apres neuf heure» matin,
pour insertion le meme jour.

A loue;;

BOIS DE CONSTRICTION—Toujours 
en main, êpinette, pins, fi.C. Tir, 

i merisier, plané, embouveté ou brut, 
| lattes, bardeaux, portes, moulures, bois 
de Y. Pris intéressant. Pas de taxe. 
J. M. Piché. bureau et Entrepôt Bell et 
Du Fleuve. Tel. Tâ 7046-3 au 1 a.

BALANCES de second» main à ven­
dre avec l’inspection du (iouverne- 
ment. Aussi tranche viande. Paie­

ment» facile». D. Trépanier 6A Notre- 
Dame. Tel. 349-j. TM1-M*'*fs

M \ISONS et terrains l vendre dans
tous les quartiers de la tille, aussi 
magasin. Terres a la campagne. 

S’adresser H. Csrignan, 4 de la Cathé­
drale. 7032-31-août ler7-8-14-15-31-22- 
28-28-»ept. 4-5-11-12-18-19-25-26 Oct. 
2-3-9-10-16-17-23-24-30-31.

N
0

0
à 4

0

n'dEMANDE — Serva,
inte deman­

dée pour ouvrage général. Bon sa­
laire et bon chez soi. S’adresser

42 St-Olivier. 7056-5-6-7-8-4fois
N DEMANDE— Servante demandée, 
bon salaire et bon chez soi. Outra 
ge à l’année. S’adresser a 23 Du 

Platon. 7060-6-3fois
N DEMANDE immédiatement un 
représentant pour tendre des ac 
cessotres d'automobiles. <«ros ar 

gent à faire. S’adresser à M. Dunn à 7 
heure» P.M. a l’Hôtel St-Louis.

0

Lard salé................................. • 25

PRODUITS LAITIER?

Oleomargarine ................ 30
Beurre, la livre ............... ... 40
Oeuf*..........................................
Fromage .., ......................... ............. . 28

( rime .....................................
Beurre pasteurisé.............. . 43
Oeuf*, le > hoix ...............
Oeuf». Se choix....................

LES FRUITS
,
Orange*............. .. ............... 90 H $1.46
Bananes, la doux ... . .. 25 a 35
( itrons, la doz..................... . 30
Péché», la doz ................ ... • • kO
Poire», 1a doz........................ ... .. 60
braises .................................... •.. .. . *0
Framboise*.................... .. ,. ................ . 25
Arana* .................................... . 35
Bleuets ................................. ..

PEAUX

Peaux de boeuf, pesante* HH
Peaux de boeuf, légères ... .. . 12
Peaux de mouton .............. 50
Peaux de veau ............... 11.00 • $1.25
Peaux de taureaux............
Peaux de chevaux............. li.00 a $3.25
Prix fourni? pa Colonial H’de Co .

i Trois-R’.vièree.

LEGUMES -*
\

I Patates, la mesure .. . 20
I Concombres .......................... ... , . 05
Choux-fleur......................... ... 15 à 20

{Radia, le paquet ... ... ............. . 10
Persil, le paquet...............

Laitue .................................. * ... #, . 12
Carottes, le paquet ... •. • • • . 10

j Miel, la livre.............. • •. ............ 18
Pomme» ................................. .. 40 à 60
Petit» le paquet 15
Céleri..................... ............... .. 20 à 36
Tomate? la livre .............. .. . 20

Oignon?, le paquet ... ,,. ., . 10
Asperges ............................. ............ 75
Aubergines....................... .. 40 a 50
Melon.......................................... .. 20 a 40

»J. 8 —La bourse locale a 
h er l ure de se*- séances plu* a< - 
tu* . depuis quelque temps. Le nombre 
d*'v H' lions vendues v < *t e>ve a

Nés } ork, 
thouv âsme, i

tran»porte

O et. j
bier, I 

titres j

* L ne expiotivn 
la bourse locale

la moyer.uen des
UDb, industriel» » ^ nouveaux paliers Les

• uili, ».lt4 »u4. ,t 4.752 1. iMr .«r- rrofr„ ré.l: . qj furent <1. tro» . 
rf - pondant dr I .nnre drrm.r,. di« p.int,. fgr,„ ruid«, r,r f olUJ

t-n» ont accu» un, tmd.n.-n . 8t,t«, Stn.l ord. .1 \.n S»*rin*,n
ta hau- • et plusieurs titres ont réa Railroad. I nited
> e qp bons progré» Les items , troK«. po nt.s a 122 '
Plu de la liste furer,- Montréal ; depu»< *•
Power
Cimen

S'itei Steel gagna 
*. son pluf. haut prix 

de mar* dernier, avec
shelter., Winnipeg tlectnc, J p.u- de ce- n e parts cédées, 
tanner*. Laurentide Power, j Le*- titre* industriel- 

O 'ar o Steel et Price Brothers.
Le------- ------------  a- *----------- • 1

0N DEMANDE. Servante demandée 
pour maison privée. S’adresser à 

Charest, a-a Legs ré Auto-AI. P.
mohili Notre-Dame. 7063-7-j.n.o.

A LOL ER—Maison moderne au ton-! 
tre de la ville. S'adresser 30 St- i 
François-Xavier. 6923-8juil--$août 1

A LOL EK—Beau logement chauffé,
aussi meubles à vendre, fournaise, 
poêles, etc. S’adresser 94 Notre- 

Dame. Tel. 382-m. 6792-15-j.n.o.
AGASIN ALLOUER—Trois maga- 
dns à louer. Site idéal. En face 
Gare C. P. R., rue Champflour. 

Pour renseignements t*'adre»»er Casier 
H” Le Nouvelliste. 6898-2-J.n.o.

OL’S ACHETONS et revendons les 
meuble* de seconde main.-Jo*. l-e* 
may, 50 Ste-Margucrite. Tél. 338-f.

70507-5-août-5 sept. 
CCA8ION D AFFAIR ES— Maisons 
et terrains à vendre dan» tous le»' 
quartier» de la ville, aussi maga­

sin. Terres de la campagne. S'adres­
ser H. ('arignan, courtier d’immeubles,4 
de la Cathédrale. 7032-31 août. 1er-7-8 
14-1 $-21-22-26-28-sept. 4-5-1-12*18-19
25-26. Oct. 2-3-9-10-16-17-23-24-30-31.

HOMMES DEMANDES
On demande 100 homme* pour 
travaux de drainage et d'aqueduc 
à Beauport, P.Q.. par St-Georges 
A Gauvreau Ltée. S'adresser C. 
Sacuti, 160 St Paul. $-10-11

HEMSTITCH
(oton: 2 verges pour ... . 15c 
Soie: 2 verge* pour ... . 25c

Mlle A. Robitaille
120, rue Cartier

autrefois de la Cie Singer

triqu<
compartiment de l’energie ele< 

• a continue de fournir des

cée
dan^

ont aussi i 
Midland

use
:eel

les piua appre i
une forte ten 1 
Products pr . »

mci-. partie onze points au nouveau palier! 
der iru resrant*. Montreal Power de U >ur -, ru: >eur qu’une r.rt de
fut le ti*re le plu», en vedette au point , re stock -.-r.--»- ............... '
de vue de l'activité avec 3,$32 parts | dollar» durant 
vendue*. Cette valeur ouvrit i« »éan-lde ni année.

rapporte 
les premier*

env iron 
*ix

seize
mois

ceaver 'A point au des^ouv de son chif 
fre de fermeture jeudi, mais elle mon­
ta rapidement a 198'? et plu» tard 
servi, jusque ‘JOj tex-divd reai sant 
Un gain net de 4*2 points.

Quebec Powei qui monta d une fa 
çon reguhere en cee dernier^ temp* et 
qui jeudi toucha à un nouveau palier 
a 1144. est reste calme hier et son 
pr,x se tasse a 113, soit une baisse de 
24 points. Cette compagnie, dit-on. 
rapporte aux alentour* d#* dix pour 
cent par année pour le stock ordina 
re, et l’on anticipe que ce Dividende soit 
augmenté.

L’achat persiflant de Price Brothers 
par Londres a contribué a faire mon­
ter Price Brothers. Avant hier, ce tt 
tre montait de 1l* point a 81V Hier 
matin, il reprit sa marche en ouvrant 
à 617* et en atteignant le nouveau 
psher de 64 en fermeture réalisant un 
gain net de 2 V

Total des obligation» trafiquée* 
$33,150

General Elec 
en hausse a 
jusqu'à 31 m. 
si* point*, a 1.96 
quatre a six poir

• ferma a * le points ' 
1" apres *'et re vendu • 
Mac. Truck- sauta de 

et des gain» rets 4e! 
f u ren obtenu par 

< ommer- I 
'es < ast!

Burroughs Adding Machine
c a| Solvents et Cnited S 
Iron Pipe.

I.e total de« ventes «e!e\ 
4t><* parts.

a a ! 65fi.-

( our* du 7 août 1925, fournis au
"Soovelllste** par la maiaMi 

Keating A McRae

Anaconda . , . v 
Allis ( ha inter s . . . 
Am. Locomotive . , 
Am Smelter* , . . 
Am. Sumatra . . . . 
Baltimore and Ohio 
Am. Can..................

fours do 6 (out 1925. fournie au 
“Nouvelliste” par la maison

L. G. Beaubien A Cio.

m
DIVERS

TRES SPECIAL— Aves-vous de l'ar­
gent à prêter ou voulez-vous en 
emprunter? Aves-vous des maison** 

à vendre ou voulei-vou» en acheter? 
Avez-vous des fermes ou terrains à 
vendre or voulez-vous en acheter. A-

______ __ _____________ _______ vez-vou» de» maisons à louer ou vou-
f\L\NOS A LOI ER—a partir de $3.00 | |?z-vou» en louer? S'adresser a Ludger

par mois. Si vous n’ête» pas en po­
sition d’acheter un piano actuelle­

ment, pourquoi n’en louez-vous pas un, 
svec option pour l'acheter plu» tard si 
vous le désirez?... Nous vous crédi­
terons tout largent pa>é en loyer ai 
au cours dea 6 premier* rouis vous vou» 
décidez d’acheter. C. W. Lindsay Li­
mitée, 134 Notre-Dame, Téi. 909.

_____ ____ 6631 13-j n o.

A~VENDRE

Magny, rue Du Fleuve. Tél. 222. 5-1 mois 
R A BOIS—Meilleur marché en 

ville. Antonio Bernard, 2 Ste*Cé- 
cile. Tél. 776. #939-lIJull.-lJaoût

Bois de chauffage 
à Vendre

Bois franc, la corde $4.00 et $4.25 
Bois mou, la corde $3.00 et $3.50

COUR A BOIS
dea Trois-Rivières

666m60 ST-PAUL

Ü
le.

â VENDRE—Un superbe canot d’é­
corce avec avirons. Poids 35 livres. 
S'adresser à Paul Provencher, 9J-b 

K\e LavioUttê. 3-j.n.o.

A VENDRE— Maison 6 logements a 
vendra rapportant $92.00 par mois, 
fause de vente: Mortalité. S’adres- 

fc ->6 fhamoflour. 7055-3-6-7-,v-10-11

EMPLOI DEMANDE
NL PERSONNE de confiance de-) 
mande de» cas de garde-malade, j 
de préférence en «.hors de la vil- 

S’adresser à Casier W T. Le Nou- 
7067-6-lfoi*velliste.

A
vendrI
aux nui

ON DEMANDE
GENTS: Profits énormes. Cours 
complet, secret», formules garan­
ties. placage or, argent, nickel, 

miroir». Expédié» pour un dollar. Pro­
gressive Plating, boite 5^6. Trois-Ri- 
rlArtt TMS-ler^f-II

H6ÜM1 DI ï ÔNFÏ4M 1 dan* t«ii 
te» le» localité» pour éch»ntillona,
et distribution de catalogue. Très

•6 Champflour.
Ï)RË— Jolie maison 4 lo>crs 

iroéro» 168 a 174 St-Roch.
Condition* facile». S’adresser à 9 „ , .

Ste-M.rffu.rit, 7054-«-7«-lS-14!-.-#f | hnn rf'fnu 1 *' d<' '‘n"‘ 0o,' T
■:! -----‘Jll!-------------- -------------- , able au dehors pour toute lannee.

A VENDRE— Ménage complet •“•«i Temp(l rmp|0>é en tout ou en partie, 
bon cheval et express en bon or- Fxpéritnct pt, nécessaire. Envoyez vo- 
dre. Prix très avantageux P°ur Yre application immédiatement. Noua 

prompt acheteur. S’adresser a 176 %oug xou|„n*. Bureau du Gérant gé-
Angèlt. 7068-8-10-11-3foi» n^fa) 1423 rue Victoria. Chicago, 111.

VENDRE— 1 sTiTdebaker en par- , b081-18-25*Août-l-8-15*22-29-Bept.-5-12- 
faite condition ou échangera pour |>,3.2$. 
piua petit char. S’adresser 63 

Cerval». 706t-8*lf»

AVENDRE-Ménage à vendTrà bon i 
marché pour cause de départ im- , 
médiat. S’adresser a 64 Laurier.

7065-8-2foi»
vfeNDRE- -2 jeune» boeuL dt mé-
me âge pure race--* très beaux.
S’adresser à M. George» Rocheleau.

4x5 rue Notre-Dame, Cap de la lad«-,
Dine. 7066-9-6fots ’

A5ENDRE— liaison et”grand ter­
rain situé du côte du fleu’e au 
< ap de la Madeleine a vendre pour 

rxuse de départ. S'adn^^er » M. Jo­
seph d* Repent ignv, 808 Notre-Dam* |
< ap. 7039-6-3fol» !

BON~B \RC,AINTouT homrnTVér uv 
Buanderie à vendre ou a échanger 
pour commerce. P->nne cltcn'elc.

ê adresser C«»i«r P * No,'' ’
7029-du -ô au ô «oui

ALTOBUS BEAI M 1ER
Service de première cîase*

Heure solaire
SEMAINE

Dép. A M. Arr. P.M.
6.00— Daveluyville....................................7.30
0.30—St-Sylvère............... ................... 7.00
7.00— Ste-Gertiud»................................. 6.30
7.30—Rang St-Paul .......................... 0.00
6.00— Bécancourt..................................... iJO
8.45—Arr. Ste-Angèle Dép. . . . 6.00 
N.B.—Il y aura service pour Stt-Marie 
de Blandford le» namedis, lundis et 
mercredis de chaque semaine du 15

A VENDRE
L’n truck G ray-Dort, 3-4 tonne, en 
bon ordre, une “express’ d'été cou­
verte, une plate-forme, un tombe­
reau, deux plates-formes d’hiver, 
deux “express’’ d’hiver, un traine 
d’hiver, un *et de bureau en cuir. 
(3 morceaux), un “Hafe” 26 x 30. 
une porte voûte, fixtures en chê­
ne solide pour epicerie, 3 comptoirs 
d’épicerie, (dessu* en granit), 4 
pied» 10 pieds et 13 pied», 2 glaciè­
res, 2 balance* “Computing'' de 30 
Ibs, 2 balance» à bonbon» de 10 Ib». 
1 balance plate-forme 500 lb«. 
I pupitre de bureau, 5 chaise* de 
bureau, 1 “sveraper” à neige, 1 lot 
d'attelages, 4 toiles cirée» pour ch« - 
taux. 2 machine» à jambon, I lot 
de “plate-gla»»’’ pour démonstra­
tion, 20 baril* à vin vides et chan 
tepleure» nickelée*. I pompe à mé­
lasse, 1 moulin à café électrique. 
“Cole”. 1 “stand” pour caissière. 6 
electrolier», 1 poêle tortue. 1 éta­
bli pour ouvrier. 2 divisions en vi­
tre pour bureau et outillages di­
vers. S'adresser à O. Cartgnan A 
Fils, 26 Avenue I.aviolette ou 12 
Alexandre.

Abitibi Pulp .... 
Atlantic Fugar .... 
Arbestos Corp .... 
Asbestos Corp. pnv . 
Brompton Pulp .... 
Bel! Telephone .... 
Brazilian Traction 
Brit. Emp. 2e priv. . . 
Brit. Emp. 1er priv . 
Can. Car Found, priv
Can Cement..................
Canada Cetn. priv . . 
Can. Ind. Alcohol . . 
Cons. Smelters ....
( an. S. S. Line* . . . 
Can. S. S. Lines priv. 
Dominiofl Bridge . . 
Dominion Canner* . . 
Detroit United . . . 
Dominion Textile . . 
Howard-Smith prn. . 
Laurentide Co . . . . 
Montreal Power 
National Brewene* 
Penman's Ltd . . .
Price Bros....................
Que. Power corn 
:■ haw in ig an Powe*- 
Spanish River .... 
Spanish River pnv. . 
Steel Co. of Canada 
St Lawrence Flour . .
Twin City.......................
Winnipeg Ry, com . 
Winnipeg Ry priv. . .
B. C. Fishing.................
Belgn pnv.........................

h fi --j
32
69 4 
994
21

138'* 
57 \ 
94

1074
1154

15
1084

11
44'v

92
108

1
8i> 4 

100», 
80 

198 
45 4 

158 
614

113 
164 4
103 4
114 
85 4 
30
61
60 4
96
j », 74. «
95 4

67 
32
68

IO04
21

138i

Bethlehem Steel 
< anadian Pacific 
N. Y. Central .
Cuba Can Sugar pfd 
Central Leather 
Crucible Steel . 
California Peti 
Goodrich ....
Gen. Motors , .
Ind. Alcohol . .
Int. Paper , . ,

674 J Vanadium . . , 
Marine .... 
Manne Pfd . . 
Keystone . . . 
Pacific Dil . . 
Missouri Fac. . 
New-Haven . .
North Amancan Co 

1 North Pacifie . . .
| Texas Oil ... . 

Pierce Arrow' . . 
Pan. American . . 
Missouri Kansas A 
Kenntcott Copper 

I Lemigh Valley . .
Seabord Air Line .

1 Republic Iron . .
Reading...................
Royal Dutch . . .
U S. Rubber . . . 
Southern Ry . . .

, Sinclair Oil . . .
; Southern Par

9 4 
284 
78

108\
116

15
109 4
n
46
94

1104
1

85 4 
101 
80 4 

203 
4.5 

158
634

113
164
103 4

Marché des changes

AUTOBUS
Sle-Angèle-Drummondville

DEPART
I.». Paradis, prop. 

Heure solaire Arri ’
mai au 1er septembre. 6.00 2.U0—Drummond ville 11.30 6 1

6 20 2.20—St-Cyriile 10.50 6 20
SERVICE DU DIMANCHE 6.30 2.30—Carme! 10.40 6.10

6.40 2.40—Notre-Dame 10.20 6.1 '0
Dép. A M. Arr. P. M. 7.10

7.30
3.10—St-Lcor.ard 10 00 6 30

11.00—Daveluyville.............................. 7210 3.30—St-Célestin 9.35 6.95
11.20—St-Sylvère.................................. 7.00 8.00 4 00—St-Grégoire 9.15 4.40
12.15—Ste-Gért rude............................. 6.30 8.30 4.30—Ste-Angèle 0.00 4.15
12.30—Rang St-Paul. 

1.00—Bécancour. . 
1.30—Ste-Angèle. .

.... 6.00 Correspondance» pour Deschaillon*.
. . , . 0.301 Daveluyville. Grand'Mère, Louî*eville

, . , , . 6.15 [La rérade, Richmond et Sherbrooke.
ts- la»-j ra-j .n o ! ____ _______________- ^

Autobus DESHAIES
Tttnig.im iERKS-y. \NSEAl-DESCHAILLONS _

Dim 
PM. 
4 30
5.00

6.C0
6.00
0.30
7.15

Départ
Dim
AM.
6.30
7.00

8.00
X. 3C 
8.45 
9.U0

gem Heure solaire
AM.
6.30 Pocha; lion*
7.00 St-P. le» Bccquit»

Jet. Manseau 
0.00 Gtttilly
3.30 Bfcancourt 
8.45 Sic-Angcle
9.00 Trwis-Riv. (Ira ert»)

Dimanche * 'r. Manseau
fxcepté 6 15 St»-Sophie

6.30 St e-Cécile
7.00 S t 1*. le» Recqur!*
Arr. ■‘et pour 1 r- Rv.

Arrivée
Rem . l>im
PM. AM PP
0.00 10.30 y.00
5.30 10.15 S.30

6.00 0.45 9 00
x M) V* 15 7.30
4 15 9.00 7.15
4.00 8.30 7.00

6.30 D. man ch e
0.00 excepté
6 t5
6 30 A rrivé#

Dép. P. M.

AUTOBUS

SMéonard à Ste. Angèle
Heure solaire

Départ
AM

0.00—;c*L4c?.ard . 
0.20—£> ta* Perpetue
7.00— Ste-Mor.ique 
7.30—Nicole! . . 
8.15—ht-Ci rt foire
9.00— Ste-A^gcl» .

Arr.
P.M.
. 4 45
. 4 15 
. 3.45 
. 3.15 
. 2 45 
. 2.20

Tous le* jour» excepté le dimanche.

Ce service correspond avec le Mari-
ti; e m b.00 p.m. et auset a’ce l’Au? 
bu* de Drunmondville pour Notre Da- 
•>f. • armel. St-Cjrrille ot Drummund
vi..« a 6.0n p.m.

A. FOUCAULT. Trop.

Londres . . $4.86 2-3 O'
Paris . . . 19.3c
Bruxelles . . 19.3c
Rome . . . . 19.3c
Genève . . 19.3* 1
Amsterdam . . 46.2c t
Madrid . . 10.8c 1
'-'tockholm . 26.Kc 2
< hriatiana . . 20.0c 1
1 openhagu »
Vienne . . 20.3c 1
Buenos Ayre?

Blé:
'ept. . .

Les grain
A CHICAGO 

Ou Max

. . MO , 166 -
bée . . • . lv.''* 164 4

»* * i . . 101 168 1 »
Mais:

v 1 pt . . . . 104 4 K'5
bée . , . 86 8?1»
Mai . . 69’1. 90

Avoine : 
Sept . . . . 421 ; 48*4
Déc . . . . 4.\ 45S
Mai . . . 46 % 46 N

Seigle:
>ept. . . . . 10.. .4 107
Ole. . . . . 106 ' « 110%
Mai. . . 1131; 115

Blé:
Oct. . .

A WINNIPEG 
Ou Max.

. . 14f * 149N»
Déc. . . . . i12 * 146 N
Mai . . . . 14* 151S

Orge: 
Orge.

Oct. . . m<)\ 79 \
'Déc. . . 77 77

\>oinc.
'Oct. . . . . -r. 49%
| Déc . . 47 * 47 \

Mai . . 51 M %
1 Lin;
Oeî. . . . .210 242 S
Déc. . . . . 2.C' i 243

! vf v* . . TU . 24!
Seigle :

Oct . .
Dec. . . . . 100* 102

470
452
0

M.’

] 14 1 C. M. St. Pau! .
864'Studebaker . . . 
30 I Stromberg . . . 
61 Texas Pac . . . 
.vj 4 Tobacco Product»■ 
96 Transcontinental 
44'« Union P»c. . . 
96 4 U. S. Steel . . 

j General Electric 
White motor* 
Air Woollen . 
Overland . . . 
Westinghouse . 
Union Bag 
General A*ph»l* 
Corn Products .
Erie.....................
Radio Corp . . 
Ajax Rubbe 
Davison < h 
Mack Tni‘4

.1945 

.4025 :
1 446

.269:»
185"

cal

• 42 N 4? %
. 82 62
• 116 111%

. 1060 S 107%
. 9U 9%
• 77 % 7«

215% 2i»%
111% U3%
120% 121%

. 41% 42

. 141% 141%
118 119

. 48 47%
• 17% 17%
• 71% 70

im 27% 26%
• 54 % 54 %
. 92% 90
, 66% 87%

64% 65%
28% 29%

• 8 8
. 81% 31%
• 2% 2%
• 56% 55

. . 35 35%
. 33% 34%

57% 59%
. • 60% '

• 49 49
30% 31
08% 6-»%

T. 37% 38%
. 54% 54%

, • 76% 76%
34% 34%
49 47%

. 85% 80

. 50% 50%
, 55 H 55%
. 99% 99%
, 20% 20%
. 98% 99%
. 8% 8%
. 48 M -
• 0ê% 60'*
, 48% 48%
. 87 88%
. 77 * .
• 141 * 141%
, 120 122%
. 305 310

91%
, 39 H 40%
. 17% 16%

72% 11 %
40 % 46%
55

, .13 4 33%
, 29% 30%
. MS 85%

13 13
42% 42%

102% 196

.1180

V n F*rm

New-York, 
ont ete ron« 
cre brut h 
coté a 4 4 )

Le sucre
° De nouveaux prog 

taies sur le marche du 
er. L* disponible a 
droit» iayé*.

ete

’594
159 4 
163 4

10ô4

424
45
48

103 4
1064
1114

! 66 ’ %
1«4 *
168

104 ‘V*
87 Ni
«9 4

42 t 
45 4
4*4

106\
1104
115

M n Ferm

145
1414
]\'\

149 S 
: 46 N
161

Le* option“ fu'ures -ont restée» le» 
même, sr r Septembre. 2.6« Hé- j 
eeml rt. 2.72, Mara. I îf •! Ma . =« |

l,e« pr.x du *ucre raffine «ont reste? j
de 5.35 à 6.5f'

Record dépassé
Ottawa. « Le ( anada * produit 

l'année dernière 132,580 machines au­
tomobile* et déparé s^n record pré­
cédent de production Ce* machines 
repré.-entent une valeur de 480.418 
er le capital investi dan» cette indus- 
tri» atteint maintenant 060.766.8»'

AU Canada on comptait l’an dernier 
652.121 véhicule» mo.fjr» »o t une aug 
mentation de 65.271 sur l’année 192 
et une moyenne d un» machine par 14 
habitant* dj Dominion.

7*4 ?»\
Les Oeufs

2 9

494
47- 4
51H

242

2 34 240\

Ottawa • - Le» prix n ont prtt.nue 
ment pas bougé hier, ^ar 1» ma' hé 
«le^ oeuf- A Halifax. Vancouver. Ca' ) 
gary, Edmo on e*. Toronto les rond j 
•.*ons restent ies radmes.

Les pr -it été >* suivapts a To 
ro"‘ o Spec v x 42, Extra* 40, N • • 1 
37. Nos 2. 3..

* Vontréa: •» eommarcaots ont pa 
«•« Ex’ra» 3? ! 2, les Nos 1, 33 •• 

»' No» 2 T* 1-2 f vj). Tji^p.u

de

A L’ARENA
DERNIERE CHANCE

venir passer une soirée attrayante, en 
emmenant un ami gratuitement

Lisez bien ce coupon

Détachez ce coupon

- -------------------------------------------------- 1
ARENA AMENEZ IN AMI A\l< |

Semaine du 1 au 8 août 1925 5 016. A
‘ Ce coupon et 25c plus ta taie. NOS DEPENS
{ »era bon pour 2 personne*.

NOl S \OLS INVITONS DE
1 C ette passe de» ra être presen- \ KNIR AVEC Ql I VOLS

tée au guichet. VOUDREZ !

Spécial pour Samedi Soir
d actes de Vaudeville en plus

La Troupe ‘‘Spaghetti”

Programme de Vues
"THE BASHFUL SUITOR"

aussi
"THE RUBBER SEC K"

N’oubliez pas Dimanche
Dans l’après-midi, il y aura un joli pro­

gramme de Vaudeville et musical.
Dans la soirée

6 actes de Vaudeville, aussi un program­
me de Vues

_______

Revue Pathé et Charlie Chase 
dans

U What Price Godfy
VESEZ ES FOULE

99

LUMBER HOWE COMPANY

LIMITED
Bureau-chef :

253. rue Bellefeuille. 
Trois-Riviérea. qué. 

Téléphone 1361

éurroraale : 
âhawtftigan Falla 

Téléphone 
l9«-j

BOIS DE CONSTRUCTION
DE TOUTES SORTES *

QUALITE et SERVICE
\mla re que l'on s'efforça toujour» a donner à no* clienta.

Noua avona un assortiment dea plu* complet* en Epinetft,
Pin, Pruchf. Meriaier, Erable, t èdre et B C. Etr 

Brut ou Préparé

A U
Bearer Board. Boi* de plancher, Bardeaux. Lattea; 

Portes, Moulures, etc.

DEMANDEZ >06 PRIX

PRIX RAISONNABLES SERVICE PROMPT
Nous sommes ausai aeheteara de t eu tea aortea de bofa.

191 \ 103 psdiuon» i Qétar^ j

0
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Des Aubaines à la Maison Fortin
Plusieurs de nos rayons sont mis à contribution pour offrir à notre clientèle des aubaines com 
me celles que nous décrivons plus bas. Prendre l’habitude d'acheter chez FORTIN c’est pren 

■ dre la bonne habitude de la saine économie. Profitez de ces aubaines exceptionnelles -
0*

CONFECTIONS POUR MESSIEURS
50 habits tweed ffris et brun, modèle régru- 
lier, grandeur 36 à 46. Spécial

$12.45
35 habits serge bleu-marine ou noir, mo­
dèle jeune homme et régulier, grandeur 
35." ‘ i. Spécial à

$14.95
25 habits tweed, Homespun de couleur pâ 
le, modèle anglais, grandeur 35 à 42. Spé 
cial à

$14.95
Pour Jeunes Gens et Garçonnets
15 habits tweed de couleur, pour garçon, 
2 pantalons, grandeur 26 à 35. Spécial à

$5.95
Costume pour Séminariste belle qualité, 
grandeur 26 à 38. Spécial à

$13.75 et $16.75
Habits du Jardin de l’Enfance, confec­
tionnés spécialement pour la Maison, 
grandeurs assorties. Spécial à

$8.95
75 habits serge botany bleu-marine.2 pan 
talons. Spécial pour Académie de La Sal 
le, grandeur 25 à 36

$12.75
Merceries pour Homr ies

Sous-V éléments
180 sous-vêtements en Merino et en 
balgriggan. Camisoles et caleçons. 
Prix régulier 80c le morceau, pour

49c.
37 doz. de chemises en broad- Un lot de cravates dans les plus 
doth dans toutes les nuances, beaux matériels, valeur très spé- 
Grandeurs 13 1-2 à 17. Spécial à dale à

$1.95 75c
80 chapeaux de paille pourbtom- l'n lot de chapeaux de paille et 
mes. Prix très spécial à de toile pour enfants. Spécial à

98c 59c
70 habits en toile khaki pour garçons, grandeurs de 3 à 7 ans à 
un prix très spécial

75cts

Pour Madame et Mademoiselle
JUPES EN DUCK BLANC

Nous avons un lot de jupes en duck blanc de très 
bonne confection. Les modèles sont droits, quel­
ques-uns à effet de godet avec poches.Ces jupes sont 
de valeu jusqu’à $4.50? Nous vous les offrons à . .

59c
\

5 jolis dessins de robes de maison, en fil dans les 
patrons les plus populaires et dessins de couleurs ra­
vissantes. Modèles appropriés à n’importe quelle 
heure de la journée. Ces robes sont en organdie et 
garnies de ceinture et de poches. Tailles 36 à 44. 
Prix...............................................................................

$1.19

BLOUSES DE COULEURS
Un lot de blouses de couleurs désassorties, en broad­
cloth et en voile de couleurs unies. Ce lot comprend 
2 modèles; un à remplis et l’autre à brin tiré avec 
cotlet tailleur et toutes à manches longues. Tailles 
désassorties. Spécial à.........................................

39c
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25 parasols japonais, pour dames, genre tout à fait 
nouveau, exactement ce qu’il vous faut pour les 
belles journées d’été pour la vacance pour le pi­
que-nique. Aussi se portant sur la rue, Madame et 
Mademoiselle devraient avoir chacune le sien. Prix

$1.00

Ce lot de robes comprend la balance de tout notre 
stock d’été. Broadcloth rayé ou uni, voile uni et de 
fantaisie, robes de toile dans toutes les nuances. Tou­
tes ces robes sont assorties de couleurs et de gran­
deurs. Nous en avons pour tous les goûts. Venez 
choisir la vôtre à partir de..................................

$4.95
MIII999«0*99099999999*99't00”»9”l'9099999i09MIII000>9M09990999*0l09000099M00900|MM99«M0m00MIH„

Robes en guingan avec carreaux et rayon. Nous 
vous engageons d’en profiter car de telles robes 
ne se vendent pas souvent à un aussi bas prix. Tou­
tes les nuances les plus nouvelles. Grandeur de 4 
à 14 ans, pour.............................................................

79c
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ETOFFES A ROBES ET SOIES A BAS PRIX
285 verge? de crêpe maroquin de laine, largeur 38 pouces, dans 
les nouvelles teintes, Alcazar, Chrysanthème, Nasturtium, 
Bleu-Poudre, Rose-Wood ces marchandises sont très en vente, 
prix spécial

79cts
275 verges de Rollo crêpe très nouveau, ce crêpe est de soie, lar­
geur 36 pouces de toutes les teintes nouvelles ainsi que bleu-ma­
rine et noire, notre prix régulier $2.15 la verge, très spécial à

$1.59
Jolie qualité de Cordelene en soie largeur 36 pouces, prix ré­
gulier $2.70, prix spécial

$1.99
AU COMPTOIR DE LA LINGERIE POUR DAMES

Un lot de jupons et camisoles en 
jersey de soie, bleu-marine et 
noire, prix spécial à

160 paires de Bloomers et cami- ’ 
soles en tricolette, couleur rose 
pâle, bleu et mauve. Spécial à

Un joli lot de brassières roses en 
coutil, joli modèle à, chacune

$1.95 98c. 19c.
140 corsets avec baleine, prix 

très spécial à $1.98 5 doz. de chapeaux de feutre 
pour dames, assortis de teintes, 
très jolis modèles, valeur régu­
lière $4.00, prix spécial

•.9'l#l#*#f90***,**09* ••••••••••00#9000#900*099000009

$1.79
La Maison Fortin

LE GRAND MAGASIN A RAYONS

177 RUE NOTRE-DAME TELEPHONE 254 TROIS-RIVIERES


